
Froid et neige en Suisse
L'hiver fait sa réapparition

77 a neige j usqu en p laine et de nombreux mis sont de nouveau f e r m e s
â la circulation. C' est le cas , notamment , pour  le col du Grimsel qui , il y
a quelques jours , avait été ouvert à grand renfor t  de puissantes machines

(noire pho to) .

BERNE. — II a neigé lundi matin sur
de nombreuses régions du pays. Les
chutes de neige furent  par t icul ièrement

fortes en Suisse orientale et sur la
chaîne schaffhousoise du Randon , alors
que la neige était  mêlée de pluie dans
les régions les plus basses, notamment
dans la campagne zuricoise . A Saint-
Gall même, la température était très
basse et l'on mesurait 5 cm de neige.
En Appenzell , la couche atteint 10 cm.
Le canton de Claris est aussi blanc.
L'hiver a également fait  sa réappar i-
tion dans les Grisons , où l'on mesure
10 cm de neige à la Lenzerheide.

Il a aussi neigé , lundi  matin , à Berne,
de même que dans diverses contrées
fribourgeoise et voudoi se (notamment
sur le Jorat et la Glane) . Le Haut-Jura
est également enneigé , en particulier la
Chaux-de-Fonds. Au Valais , la nei ge
n 'est pas descendue au-dessous de 1000
mètres. Sur les rives du Léman et au
pied du Jura , on ne signale que de la
pluie.

Col» fermés
Le T.C.S. communique que les cols du

Lukmanier, du Saint-Gothard , du Klau-
sen . de l 'Oberalp et de la Furka sont
pour l ' i n s tan t  fermés à la circulat ion,
à la sui te  de l'abondance des chutes de
neige. Sont prat icables avec des chaînes
ou des pneus à neige le San-Bernardino ,
le Spliigcn et les routes Disent is - Acla
et Disent is  - Tschamutt .  Le Simplon est
praticable avec de bons pneus .
(Lire la suite en lilnie paqe)

La première journée du procès
des généraux Challe et Zeller

DEVANT LE HAUT TRIBUNAL MILITAIRE A PARIS

Au cours d un exposé insolite et passionnant, le premier,
qui reconnaît ses responsabilités, a affirmé que la politique du gouvernement

ne pouvait mener qu'à la perte de l'Algérie , au chaos et à la ruine

De notre correspondant de Paris par télé phone :
Rien de comparable avec le procès Pétain. C'est bien la même

salle de la première chambre de la Cour d'appel , avec son pla-
fond à caisson doré et ses deux immenses tapisseries du V V I I l e
siècle. Mais là s'arrête la comparaison. L'atmosphère est d'ail-
leurs très différente, voire passionnée, peut-on dire, el en tout
cas beaucoup plus digne, de l'avis même de ceux qui assistèrent,
voici maintenant quatorze ans, au jugement du vainqueur de Ver-
dun et. une lunes mois nlus tard, à celui de Pierre Laval.

Le tribunal a grande allure avec ses
hauts magistrats en robe rouge et col-
lerette d'hermine et ces grands chefs
mili taires aux tuniques constellées de
décorations. Les accusés sont en civil,
sans rubans à la boutonnière , l'un et
l'autre vêtus de gris , chemise blanche
et cravate sombre. Challe est très pâle,
Zeller a le visage congestionné. Leurs
avocats, les bâtonniers Arrighi et Tou-
louse, sont assis derrière eux avec leurs
collaborateurs . Face aux accusés, le pro-
cureur général Pesson, le nez chaussé
de grosses lunettes. La salle est de
forme rectangulaire , avec une galerie
où ont été installés les pupitres pour la
presse. Deux cents journalistes sont là,
dont la plupart étaient encore, la veille ,
à Evian. Le public est debout , près de
la porte de sortie. Il y a cependant
quelques places assises pour certains
privi légiés , dans la galerie supérieure.
Par faveur spéciale , Mme Zeller . Mme
Challe et le frère du généra l Zeller ont
été autorisés à assister aux débats.

Sévères contrôles policier*
La police est sévère. Elle vérifie les

i d e n t i t é s , contrôle les cartes d'entrée ,
fait ouvrir  les sacs de femme trop vo-
lumineux . Des chicanes ont été instal-
lées dans les couloirs. Elles permettent
un f i l t r a g e  r igoureux des ayants droit ,
mais  qui , somme toute , s'effectue sans

trop de complications.  On a dit que les
toits é taient  gardés par les C.R.S. C'est
possible. En tout cas , personne n 'a pu
les apercevoir au lanterne au de la sa in te
chapelle.

LTn procès est toujours un procès. Le
rythme en est immuable , même quand
iï s'agit d'une juridict ion extraordinair e .
Le t r ibunal  fai t  son entrée. L'assistance
se lève, les accusés sont in t rodui ts , ils
déclinent leur identité.  La voix de
Challe est assurée, colorée d'une légère
pointe d'accent méridional , Zeller appa-
raît moins sur de son verbe. Il parle
sèchement , il a l'air bougon.

La lecture de l'acte d'accusation est
remplacée par celle du décret déférant
les deux « ex-généraux > devant le haut

tr ibunal .  Le greffier lit , comme tous
les greffiers , c'est-à-dire très mal . et
l'énoncé n 'apporte rien qu 'on ne sache
déjà. Les fa i t s  reprochés sont graves ,
ils ont mis les in s t i t u t ions  de la Répu-
blique en péril.

Challe se lève, il va s'expliquer. Il
veut éclairer le tribunal , motiver sa dé-
cision , expliquer son geste. Sa thèse est
simple. Il reconnaît ses responsabilités,
il les assume, il ne cherche pas d'excu-
ses ou de faux-fuyants . C'est un homme
tout d'une pièce, ancré dans ses convic-
tions.

On voulait conserver l'Algérie à la

France. Ce n 'est pas lui qui a changé ,
c'est le pouvoir qui a changé de politi-
que. Il n 'accuse pas avec violence, il
n 'est pas agressif , mais il pense, et il
le di t , que la poli t ique algérienn e du
gouvernement ne peut que mener à la
perte de l 'Algérie , au chaos et à -a
ruine. Depui s Evian surtout . Son exposé
retrace les changements de cette po lit i-
que : Algérie f rançaise  et la paix des
braves en 1958. l'au todéterminat ion  en
1959, l'Algérie a lgér ienne en 1960, l'Al-
gérie indépendante  en 1961. Où est la
vérité ? Il se le demande. Il a l'air tout
de même un peu naïf .

Ces variations , il ne les a pas com-
prises. Pour lui , le pouvoir fait  fausse
route. Il a découragé les musu lmans  fi-
dèles , aff olé  les Européen*, suscité le
troubl e dans l'armée. D'après Challe , on
a lâché la proie pour l'ombre et , alors
que la victoire mi l i t a i r e  était  autant
dire assurée , en 1960 selon lui , on a
changé de cap et recherché un contact
avec le F.L.N. ; dès lors , tout était
perdu. C'est du moins lui qui l'assure.

M.-G. G.
(Lire la suite en Ë 9me p a g e )

Les délégués acceptent
une proposition du Pathet-Lao

AUX POURPARLERS SUR LE LAOS A NA-MON

Nouvel ajournement de la conférence de Genève
NA-MON (Reuter et AFP). — Les

pourparlers de paix laotiens qui se
poursuivent à Na-Mon , parallèle-
ment à ceux de Genève, ont fait  de
nouveaux et importants  progrès
lundi , avec l'accord final  réalisé par
les trois factions sur l'ordre du jour
des futures discussions quant à la
formation d'un gouvernement de
coalition. Les délégués ont aussi ap-
prouvé un ordre du jour sur le ces-
sez-le-feu, pour la discussion entre
les représentants militaires.

L'ordre du jour p o l i t i que est : nature
provisoire du nouveau gouvernement ;
sa procédure de formation ; s a  compo-
sit ion ; ses lignes directrices et sa po-
l i t i que .

Le gouvernement de Vien-t iane et les
neutra l i s tes  présidés par le prince Sou-
vanna  Phouma ont admis  la proposi-
tion du Pathet-Lao selon laquelle les
points  4 et 5 doivent être discutés en
premier  lorsque les conversations re-
prendiront.

L'ordre du jour m i l i t a i r e  comprend
des conversat ions d' a rmis t ice  dé ta i l -
lées, la formation d'un comité tri part i
d ' inspection , les quest ions relatives à
la commission i n t e r n a t i o n a l e  de con-
léôle et celles relatives à la liaison en-
tre la commission et le comité mixte
laotien.

... "Les deux coprésidents de la confé-
rence sur le Laos à Genève , MM. Camp-
bell et Pouchkine, se sont ent re tenus
sans résultat  lundi  m a t i n  pendant  près
de quatre  heure s  sur l'orientation que
deva i t  prendre la séance d'hier après-
mid i .  A l'issue de l' entret ien , le commu-
ni qué suivant  a été publié :

« Les deu x coprésidents ont examiné
la quest ion de la séance prévue pour
lundi .
(Lire  la suite en I.Vm,.  page )

BON APPÉTIT, M. KENNEDY !

Les pâtissiers de Har tford  (Con-
nec t i cu t )  ont envoyé un gâteau
de deux tonnes au président
Kennedy à l' occasion de son

Urne anniversaire.
Le secret plane toujours

sur les entretiens .'Evian
Le porte-parole f rançais s est contenté de déclarer
que les délégations poursuivaient leur discussion

sur l'autodétermination
ÉVIAN (UPI et AFP). — C'est par un soleil radieux enfin

revenu sur la région d'Evian que la séance a pris fin hier à
l'hôtel du Parc, à 16 h 15 exactement.

Pour la première fois depuis plusieurs
jours , la délégat ion du « G.P.R.A-. » a pu
regagner le Boi s-d'Avault sous un ciel
dégagé et d'un bleu presque estival.

Ce soleil ba ignai t  aussi la maison de

la presse lorsque M. Thibaud est venu
à 17 h 25 faire sa conférence. Déclara-
tion sans his toi re , et sans grande subs-
tance il faut  l'avouer , bien qu 'elle se
soit prolongée jusqu 'à 17 h 45.

En effet , les deux délégations , a dé-
- claré M. Thibaud . ont  décidé , dans cette

1 
phase de la discussion , de continuer à
faire  régner le secret sur leurs travaux.

Dans ces condi t ions , le porte-parole
français s'est contenté  de fournir  des
indicat ions de caractère général semble-
t-il et d'esquiver les questions qui lui
paraissaient trop précises. C'est ainsi
qu 'il a indiqué que la prochaine séance
aurait  lieu mercredi prochain , à 10 h 30,
mais il a ajouté que rien n 'était encore
fixé pour la séance qui succéderait à
celle-là.
fLire la suite en 19me page )

M. Tschombé
transféré hier
à Léopoldville

Venant de Coquilhatville

LÉOPOLDVILLE (AFP) . — Venant de
C o q u i l h a t v i l l e  par voie fluviale , le pré-
sident du Katanga , M. Moïse Tschomhé ,
est arrivé hier matin à Léopoldville.
M. Tschombé , qui paraissait en bonne
santé, était accompagné de son minis-
tre des affaires étrangères, M. Evariste
Kimba , et des membres de sa suite.

MM. Victor  Nendnka . chef de la Sû-
reté , et le colonel Kiemde , chef d'état-
majn r  de l'armée na t iona le  congolaise ,
é t a i en t  venus chercher le président
Tschombé au débarcadère. Avant de
mon te r  en voiture , M. Tschombé a ré-
pondu de la main aux applaudis sements
de ses par t i sans  qui l'a t t enda ien t  sur le
quai. Puis la voi ture ,  escortée de six ca-
mions  chargés de soldats  congolais , s'est
dir igée  vers le champ des para-com-
mandos  du général Mobutu , à une di-
za ine  de k i lomètres  du centre de Léo-
poldvi l le .

A v a n t  de rejoindre leurs cellules, les
in t e rnés  ont dû abandonner  leurs vali-
ses et l'a rgen t  qu 'ils avaient  sur eux.

Aux  dernières  nouvelles . M. Tschombé
et son m i n i s i r e  des af fa i res  étrangères ,
M. Kimba . étaien t toujours  au camp des
para - rnmmnnr ins ,  dans  la banlieue de
Léopoldville. Il semble  que les deux
hommes n i e n t  été installés dans une
des villas qui  se t rouvent  en plein
c i m p  militaire.

Hier s'est déroulée l'installation
des nouvelles autorités neuchâteloises

Ap rès le traditionnel cortège et le service religieux à la Collégiale, les députés et les conseillers
d'Etat ,ont été assermentés - M. Armand Flùckiger, dép uté de Traûz rs, est nommé préside nt -

MM. Jean-Louis Barrelet et Sy dney di Coulon réélus conseillers aux Etats
Hier matin , à 9 heures , par un temps

frais mais sec, nos autorités nouvelle-
ment élues sont montées au château.
C'est le seul faste dont s'accommode la
Républ ique et canton de Neuchàtel de-
puis sa naissance, , et il faut at tendre
tous les quatre ans pour voir en corps
le gouvernement et le parlement déf i le r
en cortège. « C'est la seule chose qui
vous reste . me disait d'ailleurs un con-
frère chaux-de-fonnier , qui sous-enten-
dait qu 'avant 1848 les Neuchâtelois de
Neuchàtel bénéficiaient  plus souvent des
fastes rie l 'Etat .  Ce qui n 'est pas prou-
vé du tout...

Ouvert par un peloton de 32 gendar-
mes commandé par le major W. Russ-
bach , commandant  de la police canto-
nale , le cortège partit de l 'hôtel de ville
aux sons mar t i aux  des Armes-Réunies ,
de la Chaux-de-Fonds. La bannière can-
tonale f lo t t a i t  à la bri se , ma in t enue
par la po igne robuste du sergent-major
Sandoz. Puis , derrière l 'huissier , venait
le Conseil d'Etat et le chancelier , en
jaqu ette, haut-de-forme, gants noirs... et
parapluie au bras. Les députés formaient
une cohorte solennelle. Le veston noir
dominait et bi en informé étai t  le ba-
daud qui pouvai t  d is t inguer  1rs d i f fé -
rents groupes poli t i ques. Mais ici le cha-
peau melon ou le feutre noir rempla-
ce définit ivement le huit-reflets. Seule
note vraiment nouvelle : la présence de
quatre députées. LT n peloton de gendar-
mes fermait le cortège.

A la Collégiale
Arrivés sur l'esplanade de la Collé-

giale , les membres des autorités en-
trèrent dans le vénérable sanctuaire
dont les voûtes résonnaient d'un jeu
d'orgues. C'était le pasteur Charles
Bauer , du Locle , président du Conseil
synodal , qui officiait .  La cérémonie fut
ouverte par une prière et une page de
Haendel bri l lamment interprétée par les
Armes-Réunies. Puis le pasteur Bauer
prononça une forte prédication , s'ins-
pirant de la parole de Jésus rapportée
dans l 'Evangi le de saint Jean 8/ 12 : «Je
suis la lumière du monde: celui qui me
suit ne marchera pas dans les ténèbres ,
mais il aura la lumière de la vie. »
Depuis la bombe d'Hiroshima , plus clai-
re que mille soleils , lumière de mort , le
monde aspire à la vraie lumière. « Jésus-
Christ , lumière du monde », sera le thè-
me de la troi sième assemblée du Con-
seil œcuménique des Eglises. Depuis
cinquante  ans de guerres , d'exploita-
t ion de l'homme par l'homme, de dé-
portations , nous n'avons plus de doute

Le cortège arrive an château . On reconnaît, de gauch e à droite , nu premier
rang, les conseillers d'Etat Jean-Louis Barre 'cl , Edmond Guinanrl président ,Pierre-Auguste Lenba ; an deuxième rang, Gaston Clottu , l-'rit: Bourquin

et le chancelier d'Etat Jean-Pierre Porchal .
(Press Photo Actualité)

sur la nature de l'homme ; nous ne
sommes plus ce que voulait  le Créa-
teur. Mais Jésus nous annonce la bon-
ne nouvelle. Moi , dit-il , je suis la lu-
mière.

Lo prédicateur en vint alors à la si-
gni f ica t ion  de cette journ ée confrontée
à la parole de Jésus. « Votre engagement
polit ique si nécessaire à la Républiq ue ,
dit  le pasteur Bauer aux conseillers
d'Etat et aux députés , doit obéir à la
lumière et non aux ténèbres, à cette
lumière uniqu e  qu 'est Dieu. »

Les Armes-Réunies jouèrent ensuite
l'ouverture de « Benvcnuto Cellini > de
Berlioz , le pasteur Bauer donna la bé-
nédiction et les membres des autorités
se rendirent dans la salle du Grand
conseil , où le balcon du public était
comble.

La séance inaugurale de la 36me lé-
gislature est présidée par M. Emile

Loscy, député radical de Neuchàtel , qui ,
avec ses 68 ans qu 'il ne paraît  pas
porter , est le doyen d'âge de l'assem-
blée. Il ouvre la séance en fé l i c i t an t
ses collègues qui ont f ranchi  le cap des
élections , il salue les nouveaux députes
et adresse un hommage aux membres
du gouvernement qui , dit-il , forment
une équipe homogène de réalis ateurs.
Il éprouve une sat isfact ion tou t e  par-
ticulière de s'adresser à l 'élément fémi-
nin.  Il est , au gré du président d'âge,peu représenté dans le parlement et M.Losey note avec regre t la faible parti-
cipation féminine au dernier scrutin :« Il faut répéter à nos aimables com-pagnes qu 'elles ont désormais le devoirde participer à la vie publique. »

D. Bo.

(Xlrc la «uUe en lOmc pag e)

Démon de midi
J'ÉCOUTE...

j  LLEZ-Y toujours ! Quoi , vous
/f le croyez ? On p ourrait don-
/l ner du cœur à qui n'en a
p as ? De la subtilité d' esprit ou de
la sensibilité à qui en est dé-
pourvu ?

Ces emp loyés de bureau s'amu-
saient f o r t  — disons tout de suite
que ce n'était pas à Neuchàtel —
de la tète qu 'allait fa i re  un de leurs
vieux collègues , à qui ils avaient
ménagé une' surprise. Glissée en ca-
chette dans le tiroir de son bureau,
une f o r t  p laisante p hotographie.

Chi p ée à une jeune emp loy ée de
vingt pr in temps  ; celle-ci charman-
te , comme , à coup sûr, on l'est
presque toujours A cet âge. Décol-
letée , d' ailleurs , un brin de trop.
Sans que l 'aimabl e n f a n t , naturel-
le , et point coquette , y ait , on en
jurera ses grands dieux , mis la
moindre malice.

Quel que élourderie de jeunette
avait f a i t  choir la p hoto dans des
mains à qui elle n'était nullement
destinée. Cela arrive , on le dit mê-
me, dans les meilleures fa mil les .

Le vieux commis , survenant à son
tour , se mit à sa table , ouvrit son
tiroir et resta médusé par la ph o-
tographie.

Puis , brusquement et cruelle ,
cette exclamation jail l i t  de ses lè-
vres :

— Ah ! ce n 'est pas comme ma
vieille !

Le démon de midi l'avait-il mor-
du sur le tard... ? Quoi qu 'il en soit ,
outrée d' entendre traiter si vilaine-
ment la f i d è l e  compagne de toute
une vie , une emp loyée , dans son
coin , ne le lui envoya pas dire.
Et cette f l è che  en partit :

•— AT e voyez-vous donc pas , pau-
vre décati , que vous êtes devenu
vieux tout autant qu 'elle !

En ménage , les ans y prêtent , on
blanchit iun comme l' autre sous
le harnais. Trop de maris ne veu-
lent point voir qu 'ils vieillissent
tout autant que leur f emme.

Si aucun fard , ni l' eau d'aucune
fontaine  de Jbuvence n 'arrive à ra-
jeunir celle-ci , ce n'est pas de porter
beau qui va rajeunir celui-là. En-
core moins de traiter dédaigneuse-
ment de « ma vieille », celle qu 'il
f u t  bien loin de dédaigner autre-
fois .

La remise en p lace n 'était pas
de trop.

Mais l'autre se le sera-t-il tenu
pour dit...

FRANCHOMME.
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GENÈVE (AFP) . — Au cours de sa
conférence de presse, M. Rehda Malek
a évoqué , lund i  après-midi , à la maison
de la presse , le déroulement des deux
séances tenues à Evian.

La séance du m a t i n , a-t^il dit , s'est
ouverte par un exposé de M . Belkacem
Krim , chef de no t re  délégation . Cet ex-
posé por ta i t  sur l'autodétermination et
les questions , et une discussion s'est ins-
taurée.

(Lire la suite en lOnte page )

Les discussions
sont entrées

dans une phase
plus active



Tribunal de police de Neuchàtel

Extrait de jugement
En mai 1960, Pierre Hauser , journaliste-

stagiaire à Y* Express », a écrit dans ce jour-
nal un article diffamatoire à l'égard d'Eric
Lugin. Par jugement du 16 mai 1961, le Tri-
bunal de police de Neuchàtel a condamné
Pierre Hauser à Fr. 40.— d'amende, aux frais
et aux dépens.

La publication en extrait dudit jugement
a de plus été ordonnée (art. 61 C.P.S.), aux
frais du condamné, dans la « Feuille d'avis
de Neuchàtel s> .

Au nom du Tribunal de police :
Le greffier : Le président :

J. Matile , cg. Y. de Rougemont.
Donné pour une publication dans la

« Feuille d'avis de Neuchàtel ».
Neuchàtel , le 26 mai 1961.

Le greffier du Tribunal de district :
A. ZIMMERMANN.

On demande

jeune homme
habile pour mise au courant dans
la fabrication de la boite fantaisie
or. S'adresser: maison A.-J. Niestlé,
boîtes or et bijouterie, Peseux.

A vendre, en plein centre d'Yverdon, si-
tuation de 1er ordre,

EXCELLENT PETIT
CAFE' POPULAIRE

gros chiffre d'affaires.
Agence immobilière CLAUDE BUTTY,

Estavayer-le-Lac. Tél. (037) 6 32 19.

IMPRIMERIE CENTRALE - NEUCHATEL I
engage tout de suite ou pour date à convenir {T-

B auxiliaires d'imprimerie E
pour son département composition journal v
pour son service impression à la rotative |
pour son service expédition (service de nuit) 8tt

Nous offrons places stables , bien rétribuées, avec caisse de retraite et semaine '
de 5 jours à personnes sérieuses.
Adresser offres écrites avec prétentions de salaire a la direction technique de j
l'imprimerie.
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Mous cherchons

2 mécaniciens
qualifiés pour notre usine de Gais (BE)
Entrée Immédiate ou à convenir. Nous offrons
un travail varié et Intéressant. Semaine de
cinq Jours . Avantages sociaux . Les Intéres-
sés sont priés d'adresser leurs offres, avec
curriculum vitae, à la COMPAGNIE POUR
L'INDUSTRIE RADIO-ÉLECTRIQUE , Bundes-
gasse 16, Berne.

On cherche
ouvrier

de campagne
sachant traire . Bons ga-
ges. Nourri et blanchi.
Congés réguliers. < Faire
offres à Georges Bert-
houd . Fleurier . Tél. (038)
9 12 95.

Nous cherchons :

1 manœuvre
pour conduite de machines et
travaux d'entretien ;

1 chauffeur-livreur
soigné , présentant bien , ayant
si possible travaillé dans un
garage ;

1 repasseuse
qualifiée pour travaux fins.

Ecrire à Teinturerie MODE,
Neuchàtel 8

On cherche une Jeune
fille comme

sommelière
débutante acceptée. Vie
de famille assurée, con-
gés réguliers. Café des
Parcs, Parcs 31, Ne uchà-
tel . Tél . (038) 5 50 51.

«•â.« I VILL E

1|P Neuchàtel

Avis aux usagers
de la route

LIMITATION
DE VITESSE
A partir d<u 1er Juin

1961, la limitation de
vitesse à 60 km/h sera
Introduite à nouveau sur
le parcours de la route
«tes Falaises, afin d'as-
surer la sécurité des
piétons, nombreux dans
oe secteur duranlt la,
belle saison .

Direction de la police.

A VENDRE

magnifique parcelle,
environ 12000 m2

lac de Neuchàtel ; région Concise ; altitude
520 m. Vue étendue et imprenable sur le lac.
Situation abritée , à l'orée d'un bois. Tran-
quillité. Exposition plein sud. A quelques
minutes du lac en voiture.

En bordure de route goudronnée ; à 1 km
de la route cantonale Lausanne - Neuchàtel.

Eau à quelques centaines de mètres.
Conviendrait pour lotissement, week-end.

motel.
Prix avantageux : Fr. 8.— le m2.
Renseignements : tél. (024) 2 35 44 (heures

de bureau) .

Grâce à son
outillage moderne

à son
grand choix

de caractères
à son

riche assortiment
de papiers

('IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
toute satisfaction

irnimni
A vendre à

CORNAUX
terrain à bâtir , bien

situé. Services publics à
proximité. — Adresser
offres à S.D. 2031, au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre, à 2 minutes d'auto de la Chaux-
de-Fonds et à 30 minutes de Neuchàtel et
de Bienne, altitude 1200 m, accès facile,

magnifique propriété agricole
. d'environ 800000 m2

avec splendide ferme modèle et appartement
de maître. Grand domaine d'élevage et de
cultures , attenant , presque plat. Vendu en
bloc avec mobilier, bétail , machines, etc.
Libre rapidement.

Agence immobilière CLAUDE BUTTY,
Estavayer-le-Lac. Tél. (037) 6 32 19.

Unique pour industries en tous genres,
centres de répartition et de réparation !

A vendre, à 5 minutes d'auto, en plein
centre de Lausanne, près de la gare, région
de Renens,

petite fabrique, bien éclairée
avec appartement tout confort
Surface totale 1280 m2 ; utilisable 1000 m2.
Bureaux, locaux de fabrication. Construction
1955. Central général au mazout , garage jar-
din. Pour traiter : Fr. 125,000.—, après
hypothèque.

Agence immobilière CLAUDE BUTTY,
Estavayer-le-Lac. Tél. (037) 6 32 19.

A vendre dans le haut de la ville,
à proximité du funiculaire,

maison locative
comportant deux appartements de
4 chambres, un de 3 et un de 2.
Confort , chauffage général , accès
facile, vue étendue et imprenable,
grand terrain en nature de verger.
Offres sous chiffres A. N. 2057

au bureau de la Feuille d'avis.

AU BORD DU LAC DE MORAT
A vendre dans situation merveilleuse, do-

minante , vue grandiose sur le lac et les mon-
tagnes, accès facile, altitude 550 m, à 2 mi-
nutes d'auto du lac et de la plage, à 200 m
du centre d'un village et de route goudron-
née,

très belle parcelle
de terrain à bâtir de 6500 m2
entourée de vigne. Absolument unique. So-
leil , tranquillité. Eau, électricité. Prix avan-
tageux : Fr. 27,50 le m2.

Agence immobilière CLAUDE BUTTY,
Estavayer-le-Lac. Tél. (037) 6 32 19.

Gagner davantage !
Nous offrons à notre futur

représentant
une activité correspondant à
ses aptitudes, une mise au cou-
rant approfondie , une aide
pratique et suivie et des condi-
tions d'engagement intéressan-
tes. Secteur à travailler : dis-
trict de Boudry.
Excellente occasion pour un
employé, un ouvrier ou un
agriculteur capable de traiter
avec la clientèle privée, de se
créer une situation lucrative el
stable.

Les intéressés jouissant d'une
bonne réputation sont priés
d'adresser leurs offres si pos-
sible avec photo et indication
de leur activité antérieure , sous
chiffres P 3542 N à Publicitas,
Neuchàtel.

Pour date à convenir ,
Je cherche un

appartement
de 4 à 5 pièces
région : Corcelles-Peseux.
Ecrire à, Roger Hertlg,
termineur, Tires 11, Au-
vernier.

URGENT
On cherche apparte-

ment de 2 à 3 pièces ,
mi-confort ou sans con-
fort , pour tout de suite,
ou pour le 24 juin ;
région : Neuchàtel - Ser-
rières. — Adresser offres
écrites à C.S. 2088, au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune employé de commerce cherche, pour
le 15 juin , grande

CHAMBRE
meublée , avec possibilité d'utiliser salle de
bains (éventuellement avec pension).

Offres à M: B. Buser , Unt. Batterieweg 41,
Bâle. Tél. (061) 35 60 14.

A louer à Montmollin ,
pour le 24 juin , un

appartement
de 3 chambres, cuisine,
salle de bains et dépen-
dances. — S'adresser à
Louis JEANNERET , tél.
8 36 54 .

A LOUER à Peseux ,
petite chambre pour un
mois. — Tél. 8 47 15 .

FIDUCIAIRE LIUBA & SCHWARZ
NEUCHATEL

Terreaux 7 - Tél. 5 76 71

offre à louer pour le 24 juin et le 24 juillet
1961, ou époque à convenir,

à Marin
appartements

de 3 chambres et hall , tout confort , service
de concierge

Loyer mensuel : à partir de Fr. 206.—
+ chauffage

FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ
NEUCHATEL

Terreaux 7 - Tél. 5 76 71
offre à louer pour le 24 juin 1961,

quartier Favarg e (est de la ville)

appartements
de 4 chambres, tout confort , service de

concierge, ascenseur, dévaloir.

Infirmière diplômée
est demandée à

L'HOPITAL POURTALÈS
Faire offres avec références à la
Direction.

Commerce de matériaux
de construction de Neuchàtel

cherche

UN CHAUFFEUR 1
(ayant un permis rouge), travail-
leur et consciencieux. Place sta-
ble. — Faire offres avec curri-
culum vitae à G. U. 2063 au

bureau de la Feuille d'avis

Banque de Neuchàtel
cherche bonne

sténodactylographe
i »

Faire offre sous chiffres
D. B. 2060 au bureau de

la Feuille d'avis

Magasin d'horlogerie à Genève |
demande

vendeuse
parlant couramment l' a n g l a i s , et I
ayant une bonne présentation.

Faire offres avec indication des I
emplois antérieurs et prétentions de I
salaire sous chiffres B 127422 X , I
Publicitas , Genève.

La Jowa S. A., Saint-Biaise
cherche pour son rayon

emballage
quelques ouvrières

habiles et consciencieuses ; plus
stables, travail intéressant et bien
rétribué. Semaine de 5 jours , avan-
tages sociaux d'une entreprise mo-
derne. — Adresser les offres ou se
présenter aux bureaux Jowa S.A.,
route de Berne, Saint-Biaise.

On cherche :

ferblantier-installateur
ou monteur en chauffage central
consciencieux et travailleur. Place sta-
ble et bien rétribuée. Eventuellement
logement à disposition. — Faire offre
écrite à l'USINE A GAZ, Saint-Imier.

Pour entrée immédiate ou à conve-
nir, nous cherchons un jeune

employé de commerce
ayant terminé son apprentissage et
désirant se perfectionner dans la
langue allemande.
Nous demandons : jeune homme
ayant de l'initiative , pouvant faire
la correspondance française sous
dictée d'abord et indépendamment
par la suite ainsi que divers tra-
vaux de bureau.
Nous offrons : travail intéressant et
varié bon salaire, 2 samedis libres
par mois.
Faire offres détaillées avec préten-
tions de salaire , photos , curriculum
vitae à KELLENBERG & Cie S.A.,
Wermiihleplatz 2, Zurich 1.

Bureau d'architecte engagerait

DESSINATEUR
ou technicien-architecte

pour plans d'exécution , éventuellement devis,
soumissions, surveillance. Entrée immédiate
ou à convenir.

Faire offres manuscrites avec curriculum
vitae, certificats et prétentions de salaire
sous chiffres P. 16-16 V., à Publicitas, Vevey.

OUVRIÈRES
habiles et consciencieuses sont cherchées
chez Carmen Leschot, avenue des Alpes 125,
Neuchàtel.

El- f • M.Ebeniste-
retoucheur

(si possible avec permis de condui-
re) est demandé par important com-
merce de meubles.

Place stable et bien rétribuée pour
personne capable.

Age minimum : 25 ans. Entrée à
convenir.

Faire offres avec indication des
places occupées précédemment , et
photo , sous chiffres P 50.108 N, à
Publicitas , Neuchàtel.

m. 

CALORIE S.A.
engage des

aides-monteurs
qualifiés.

S'adresser au bureau , Ecluse 17-49,
Neuchàtel.

Lire la suite des annonces classées en dixième jiaj ie

On cherche

DEMOISELLE
de 18 à 20 ans comme aide de
magasin, au centre de la ville. En-
trée : 1er juillet ou août , à con-
venir.
Adresser offres écrites à 305 - 312
au bureau de la Feuille d'avis.

On engagerait, dans les Montagnes
neuchâteloises,

NURSE - GOUVERNANTE
pour une durée de 6 à 8 semaines,
pour s'occuper de deux fillettes de
5 et 12 ans, de la direction d'un
ménage, etc. Jeune Suissesse alle-
mande à disposition pour tous tra-
vaux. Bon salaire et entrée immé-
diate.

Faire offres sous chiffres PV
74499 L, à Publicitas , Lausanne, avec
certificats et références.

• f
A LOOPIN G S.A. %
, Manufacture de réveils A

9 Corcelles (NE) W
A engagerait tout de suite ®

9 ouvrières •
• et •

ouvriers S
habiles et consciencieux, A

® pour différents travaux fins, w

 ̂
ainsi que A

9 jeunes filles •
A comme aides-fournituristes. ÇP
, Semaine de 5 jours. A

Q Tél. 816 03. W• •

LES SPÉCIALISTES
DE L'ÉQUIPEMENT DE BUREAU

à la Chaux-de-Fonds

cherchent collaborateurs
pour la vente dans le canton de Neuchàtel
des machines à écrire et à calculer, ainsi
que des meubles de bureau.
Nous demandons : goût pour la vente, dyna-

misme.
Nous offrons : formation approfondie dans

le secteur machines et meubles de
bureau. Salaire intéressant, caisse de
retraite.

Faire offre détaillée avec curriculum vitae
et photo sous chiffres G. W. 2092 au bureau

de la Feuille d'avis.

r \
Nous cherchons s

vendeuses
qualifiées

pour nos rayons de

mode - confection
layette - jouets
tissus - papeterie
articles de ménage

Places stables, bien rétribuées.
Adresser offres détaillées

AU PRINTEMPS
La Chaux-de-FondsL 9

Nous cherchons, pour entrée immé-
diate ou à convenir,

RÉGLEUSE
connaissant point d'attache, pour
seconder chef de fabrication. Sa-
laire mensuel.
Adresser offres écrites à E. U. 2090
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche bon

mécanicien sur autos
capable et sérieux. Conditions avantageuses.
Entrée immédiate ou à convenir.

Offres : Garage du Vully, Praz. Tél. (037)
7 29 79.

COMMIS ARCHITECTE
dessinateur expérimenté , est cherché ; loge-
ment assuré ; bon traitement.

Offres manuscrites sous chiffres S. 250,408
X., Publicitas, Genève.

Je cherche à louer à
Neuchàtel :

jardin potager
Pressant . —Tél . 5 04 41 .

On cherche à louer
CHALET

de week-end
' au bord du lac de Neu-
i châtel, pour le mois de
' Juillet ou le mois d'août.

Tél. (039) 2 86 74.

Locaux ou caves
un aux environs de la
Rotonde, un quartier de
la Rosière, sont cher-
chés. — Adresser offres
écrites à 295-311 au bu-
reau de la Feuille d'avis

On cherche à louer une
chambre
à l'année

pour Jeune homme. —
Adresser offres écrites à
A.P. 2086, au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer à Jeune per-
sonne soigneuse et cor-
recte , belle g r a n d e
chambre Indépendante,
confort, vue sur le lac,
possibilité de faire les
déjeuners et les soupers.
Rue du Rocher. — Tél.
5 72 27.

Garage à louer
électricité, eau , quartier
de Saint - Nicolas.
Tél. 5 38 63 .

LOGEMENTS
Aux Bayards , da ns bâ-

timent du collège , au
centre du village , 2 lo-
gements de 4 chambres
avec dépendances. S'a-
dresser au bureau com-
munal. Tél. No 9 31 88.

GARAGE
à louer tout de suite.
Charmettes 77. — Tél .
8 38 52 .

Nous cherchons pour
un Jeune ouvrier

chambre
et pension

à l'est de la ville. —
S'adresser à Fred Meier-
Charles S.A., la Coudre.Tél. 5 46 44.

Pension à la campagne cherche

personne de confiance
éventuellement retraitée , pour travaux de
ménage le matin. — Se renseigner : tél.
(038) 7 72 13. 

On cherche pour 3 se-
maines, entre le 15 juil-
let et le 20 août ,

jeune fille
(institutrice)

de langue maternelle
française , pour leçons de
français à deux Jeunes
fill es de 15 et 18 ans.
Place au pair . Nouveau
chalet Braunwald (GL),
1400 m d'altitude. Pos-
sibilités de belles prome-
nades en montagne. —
Offres sous chiffres F.V.
2091 , au bureau de la
Feuille d'avis.

Entreprise de maçon-
nerie de Neuchàtel en-
gagera it

un jeune homme
comme employé de bu-
reau pour devis, factures
et métrés. Les offres de
retraité ou de personne
disposant de quelques
après-midi par semaine
seraient aussi prises en
considération . — Adres-
ser offres écrites sous
chiff res D.T. 2089 , au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche un

ouvrier agricole
étranger accepté. S'adres-
ser à Paul BISCHOFF,
Ooffrane . Tél . 7 61 79.
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Rasez-vous GRATUITEMENT pendant quelques jours avec
les préparations Arden for Men de réputation mondiale.
Pendant une période limitée, nous tenons à votre dispo-
sition d'élégants échantillons GRATUITS.
Arden for Men Pre-Efectric Shave pour le rasage électrique
Arden for Men Shaving Cream pour le rasage au savon

chez le spécialiste
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9, rue de T Hôpital - Tél. 5 22 69

r
Qui dit «STRIGO» dit «progrès et succès»
Cet appareil à tricoter à double foulure de précision, et
de fabrication suisse, est d'un emploi simple et facile,
même pour les dessins les plus compliqués.
Facilités de paiement Vous pouvez gagner facilement vous-
même cette machine en

travaillant à domicile
Garantie écrite.
Ecrivez-nous, aujourd'hui encore, sur carte postale, et nous
vous renseignerons de façon complète, sans engagement.
Progress - Vertrieb, Loosli & Blickenstorfer, Hallenstrasse 10.
Zurich 8. Tél. (051) 34 34 21.

S
Fournitures

de machines
à coudre

pour toutes les mar-
ques. Aiguilles, dés, as-
sortiments de fil. etc.

mr ^Ŵ0^^  ̂ Il
Seyon 16 - Urand-Kue S

.Tél. (038) S 34 24 |

Une viande vite cuite..

un ÉMINCÉ
de veau de porc, ou de bœuf

Boucherie R. MARGOT
Seyon 5 (Vente au comptant)

Manteau de pluie Manteau de pluie pour garçon,

en belle gabardine pur coton, se Por'e avec ou

taçon très jeune et sportive, »on* ceinture, boutons dorés,

piqûres sellier, poches en biais, doublé tissus écossais,

en beige, clair et moyen dans les coloris mode,

brun foncé et vert olive89.- 53.-

fp

lus 3.50 par 2 ans
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Faites durer vos pneus
en confiant le regommage de ceux-ci

au spécialiste

PNEUMATIQUES NEUCHATEL
Maison fondée en 1920

Saars 14 Tél. 5 23 30

A vendre, à l'état de
neuf, une

enseigne
lumineuse

pour salon de coiffure,
longueur 95 cm, hauteur
55 cm environ, avec
inscription : COIFFEUR ,
MESSIEURS , DAMES , en
trois langues : français,
allemand, Italien. Prix
intéressant. Ecrire sous
chiffres O.C. 2071, au bu-
reau de la. Feuille d'avis.

(RABAIS !
10 - 20 - 30 et 40 %

sur nos articles 1

PORRET - RADIO, Seyon 3a :

il CARTES DE VISITE
au bureau du ' journal



SOUVENIRS DE MOSCOU
i Exclusivité FAN j  Flânerie solitaire derrière le < rideau de fer »

///. Arrêté po ur avoir voulu photographier un taudis
(Voir la « Feuille d'avis de Neuchàtel » des 20 et 26 mai)

Le deuxième jour , je m égarai
dans une cour , derrière les rues
principales , et je me trouvai face
à un groupe de vieilles maisons dé-
labrées. Une ménagère d'une tren-
taine d'années ramassait du plâtras
sous la fenêtre de la petite cham-
bre qu'elle habitait avec son mari
et ses deux enfants. Elle me per-
mit de photographier sa misérable
chambre en dépit des protestations
immédiates et énergiques de ses
voisines. Il y avait une note d'amer-
tume dans sa voix. « Oui. Veuillez
photographier. Voici où nous habi-
tons et comment nous vivons. » Elle
voulait certainement dire : « Veuil-
lez montrer ceci aux gens de chez
vous. Nous sommes si misérables,
si malheureux et si désespérés... »

C'était un véritable taudis , sale,
sombre , minable et minuscule, avec
deux lits et des chaises simples
renversées et encombrées de vête-
ments indescriptibles. Pas d'armoi-
re, ni d'eau courante , ni de toilette.
Bref , aucune ombre de ce que l'on
appelle « confort ». En revanche, il
y avait le chauffage central , ce qui
n 'a rien d'étonnant dans un pays
où l'hiver est aussi rude.

« Je n'ai pas le choix »
Cette jeune femme vit dans ce

taudis depuis treize ans. Elle a dé-
jà écrit , à plusieurs reprises , aux
autorités compétentes pour qu 'on
mette à sa disposition un apparte-
ment neuf , mais en vain. Ces der-
nières se contentent de multiplier
les promesses. Son mari , un inva-
lide , est en clinique depuis trois
ans. Une pension de 16 roubles par
mois est allouée au couple.

— Je travaille et nous nous ar-
rangeons pour vivoter d'une maniè-
re ou d'une autre. Il n 'est pas ques-
tion de vivre normalement. L'im-
portant , c'est que nous continuions
à joindre les deux bouts. Suis-j e
contente ? Ma foi , je n 'ai pas le
choix. Que voulez-vous que je
fasse ? C'est là vie.

Et elle soupira. C'est la vie de

L'étalage de cette marchande de légumes est aux trois quarts vide.

dizaines de millions de Soviétiques.
A Moscou , il y a des milliers de
taudis semblables. On les trouve
partout à proximité des rues prin-
cipales . Pourtant , Moscou est la vi-
trine principale de l'Union soviéti-
que. Ne parlons pas alors de l'ex-
ploit de Gagarine...

Chez une femme tartare
J'ai parlé également à une fem-

me tartare. De situation financière
meilleure , elle habitait une maison
de deux pièces, avec son mari , sa
belle-mère et ses trois enfants.
C'était une misérable masure , sale
et obscure , sans aucun confort. Pas
de salle de bains. Il y avait deux
réchauds à gaz. Elle m'invite à en-
trer dans la maison et à partager
le repas familial , bien que le mari
fût  absent. Il était 16 h lorsqu 'un
plat énorme de purée de pommes
de terre fut  servi avec des oignons
et des morceaux de viande. Les pe-
tites fi l les étaient  mignonnes . Elles
avaient  un aspect tout à fait  euro-
péen , bien que les Tartares soient
d'origine mongole. Mais ce n'est pas
étonnant  car , à travers les siècles,
il y a eu d'innombrables mélanges
entre Russes et Tartares,

— Vous nous demandez pourquoi
nous tenons à nous appeler Tarta-
res ? Et bien ! nous sommes fiers
d'être Tartares , mais nous sommes,
avant tout , citoyens soviétiques .

Et la jeune femme aff i rma qu 'elle
était  assez contente. Elle refusa car-
rément mon offre de photographier
l'intérieur de sa maison.

Une optimiste
Une autre ménagère que j'ai in-

terviewée a déclaré , à son tour,
qu 'elle était très , très contente (Ka-
nyétchna. Ya otchen, otchen da-
volna) .

— Je ne travaille pas. Mon mari
est mort à la guerre. J'ai trois en-
fants qui travaillent et me nourris-
sent. A présent , nous vivons dans
une petite chambre, mais l'année
prochaine nous allons avoir un
appartement neuf. On construit
beaucoup chez nous et l'on démolit

les vieilles maisons les unes après
les autres.

C'était une femme typiquement
russe de 50 ans environ , grande ,
blonde , de forte carrure , au teint
rose, pleine de santé , très simple
et débordante d'un optimisme naïf.

Au restaurant
Un jour, au restaurant de mon

hôtel , un couple prit place à ma
table. C'étaient des Russes d'Asie
centrale qui étaient venus en va-
cances à Moscou . Us étaient très
mal habillés , ni le mari , ni la fem-
me n 'avaient rien de remarquable.
Il s'agissait d'un couple de paysans
venu des provinces lointaines. Ils
prirent l ' initiative de la conversa-
tion . «Oui , mais bien sûr , nous som-
mes très satisfaits », me répondi-
rent-ils , tout en souriant. Ils avaient
l'air vraiment heureux et sincère.

Dans le même restaurant, j'ai en-
core rencontré un ingénieur qui

Dans cette misérable chambre sombre et minuscule
vivent quatre personnes.

gagnait deux cents roubles par
mois, soit le double du salaire
moyen. Célibataire , il mange pres-
que toujours au restaurant. Il ha-
bite , seul , un appartement de deux
pièces dont le loyer n 'est que de
trois roubles par mois. Il aff irma ,
lui aussi , qu 'il vivait très bien .

Dans les restaurants moscovites,
il faut savoir être très patient , car
il n 'est pas rare que l'on vous fas-
se attendre trois quarts d'heure
avant de vous servir. Mais il ne
sert à rien de vous énerver , car on
ne vous servira pas moins lente-
ment. Tous les grands r estaurants
moscovites possèdent un orchestre
qui joue tantôt le jazz soviétique ,
tantôt les airs folkloriques russes.
On peut y danser , mais ceux qui
en profitent ne sont pas très nom-
breux.

Les gares de Moscou
Toutes les gares de Moscou regor-

gent de gens qui attendent patiem-
ment les trains , pendants des jours
sinon des semaines. Us se couchent
sur les bancs et même sur le sol.
Les gigantesques portraits de Lé-
nine dominent les salles d'attente
où grouille cette promiscuité d'êtres
humains extrêmement mal vêtus.
C'est une masse amorphe et ano-
nyme. Une image du XlXme siècle !
Une image de la Russie éternelle.

Cette condition anormale et ana-
chronique résulte du fait que le
gouvernement soviétique accorde la
priorité au transport des marchan-
dises au détriment de celui des pas-
sagers. Les alentours des gares
fourmillent d'hommes de tous âges,
pendant toutes la nuit , tous les
jours. Ce ne sont pas des gens qui
attendent les trains. Que font-ils ?
Us cherchent des... prostituées ! La
prostitution est, bien entendu , stric-
tement interdite en Russie, mais
elle n'en est pas moins une réalité.

Ne photographiez pas
le... revers de la médaille

Un jour que je photographiais un
groupe de ménagères achetant des
légumes et des fruits sur le trot-
toir, un homme s'approcha de moi

et m'adressa une semonce de trois
minutes : « Pourquoi photographier
une chose pareille absolument dé-
pourvue d'intérêt?» sécria-t-il. «Chez
nous , il y a beaucoup de jolies
choses : le Kremlin , l'universit é, les
musées, les parcs, etc., etc. 'Il faut
savoir réfléchir et choisir ! »

Cette attitude est partagée par
presque tous les Russes. Us sont
fiers de leur capitale . Ils savent
qu 'elle s'embellit d'année en année.
Us redoutent une impression défa-
vorable , peu désireux de montrer
le revers de la médaille.

Une fois , au moment Où j'étais
sur le point de photographier une
vieille bicoque , deux hommes m'en
empêchèrent et demandèrent  à voir
mes papiers ! En apprenant que
mon passeport se trouvait  à mon
hôtel , ils me demandèrent de les
suivre au poste de milice (gendar-
merie ) le plus proche. Je voulais
me tirer d'affaire en m'élançant
dans la rue, mais les deux gaillards

me retinrent par les bras. Nous
étions sur le trottoir et nou s fûmes M
vite entourés d'une grande haie de"
gens qui devinrent furieux , dès :''
qu 'ils apprirent ce que je voulais
photographier . « Vous êtes .un ' en-
nemi de notre pays »., s'écria une
femme de 35 ans environ.

Au poste de police !
Deux miliciens (gendarmes) sur-

girent et m'ordonnèrent , d'un ton
catégorique , de les suivre. Le poste
de milice était d'une obscurité me-
naçante. On me posa une foule de
questions , puis on me fit attendre
dans le corridor , pendant que l'on
téléphonait à mon hôtel pour con-
trôler la véracité de ma déclara-
tion. Un milicien me surveillait
dans le corridor et il me parla :

— Nous construisons beaucoup de
logements et démolissons les vieux
bâtiments les uns après les autres.
A quoi sert-il rie prendre ries pho-
tos de ce qui va bientôt disparaî-
tre ?

— De toute façon , je vous assure
que je ne suis pas un espion .

— Nous le savons très bien , en-
chaîna-t-il. Puis il me demanda
combien coûtait en Suisse un com-
plet comme celui que j e portais.

Cette vendeuse se sert d'un boulier !

Derrière les rues principales se cachent les vieilles maisons délabrées
Le revers de la médaille...

A ce moment précis, un homme
entra dans le corridor. Il entendit
par hasard la question que le poli-
cier venait de me poser et il se
tourna brusquement vers ce dernier
et s'écria : « Qu 'est-ce que ça peut
vous faire , camarade, combien
coûte son complet ? Chez nous aus-
si, on fabrique d'excellents costu-
mes! Ne posez pas de questions im-
béciles ! »

Au bout d'une heure environ ,
quatre homme, en civil , me condui-
sirent au premier étage et deman-
dèrent à voir ma caméra. Je leur
expliquai que je venais de mettre
un film neuf et que je n 'avais réussi
à prendre aucune photo. Us le cons-
tatèrent , et satisfaits , me rendirent
mon appareil. Si j'avais été Améri-
cain , je ne m'en serais pas sorti à
si bon compte. On m'aurait certai-
nement ordonné de quitter le ter-
ritoire soviétique dans un délai de
24 heures avec interdiction d'y reve-
nir . Mes activités photographiques ,
d'ailleurs , prirent fin brusquement
quand on m'eut volé mon appareil.

Dans les postes de milice mosco-
vites , il y a toujours deux ou trois
ivrognes qui , accroupis sur le sol,
« grognent » sans arrêt. Dès que l'on
les laisse partir , on en amène d'au-
tres...

Les dancings

En URSS, les dancings se trou-
vent à l ' intérieur des parcs. L'en-
trée du parc Gorki est un ' édifice
colossal dont la construction a dû
coûter fort cher. Cela ne sert à
rien , sauf de décoration à carac-
tère propagandiste. Un gigantesque
portrait de Lénine domine l'entrée,
accompagné de cette inscription :

. « Gloire au peuple soviétique!» Au
Istarie I .oujniki , le slogan . 'est plus
\ ampoulé : « Vive le grand peuple so-
if viatique, constructeur Kfl commu-

nisme ! »
Les dancings soviétiques diffèrent

, considérablement ries nôtres. Ils
sont immenses comme un terrain
de football et peuvent contenir fa-
cilement des centaines de person-
nes. Ils ont tous de grandes fenê-
tres et une bonne ventilation. D'ail-
leurs, il est interdit de fumer. Cer-
tains dancings ne sont pas ouverts
pendant l'été.

On paie cinquante kopecks pour
entrer. U n 'y a aucune table et il
manque des chaises. La majorité
des gens restent donc debout , et les
jeunes filles sont, par conséquent ,
obligées de danser avec leur sac
sous le bras. On ne vend pas de
boisson.

Valse, tango, polka...
Trente-cinq pour cent des couples

sont formés de jeunes filles qui
dansent ensemble. Ce n 'est pas que
les jeunes filles soient plus nom-
breuses que les garçons , mais elles
aiment danser entre elles. Un ou
deux agents de police sont toujours
en faction près de la piste. Chaque

dancing possède un orchestre de
10 à 12 exécutants. On ne joue pas
continuellement : cinq minutes de
danse alternent avec cinq minutes
d'entracte , ce qui pourrait nous pa-
raître un peu monotone et en-
nuyeux à nous autres étrangers. En
Russie , d'ailleurs , on ne danse que
la valse, le tango , le fox-trot , la
polka et le « lipsi ». Cette dernière
danse fut inventée par les Alle-
mands de l'Est. Inutile d'ajouter
que le rock-and-roll et toutes les
formes de fantaisie sont stricte-
ment interdits , ceux-ci étant consi-
dérés comme indécents et vulgai-
res aux yeux des autorités soviéti-
ques.

Les dancings sont ouverts de 20
à 23 h avec prolongation jusqu 'à
23 h 30 le samedi. La danse termi-
née , tout le monde rentre immédia-
tement chez lui. A Moscou, il n 'y
a ni tea-rooms, ni bars, ni cafés.
Si vous voulez inviter quelqu 'un , il
faut aller à l'un des grands restau-
rants qui font partie des hôtels de
première classe. Or, il n 'y en a
qu 'une quinzaine à Moscou et ils
sont plus ou moins éloignés des
dancings . D'ailleurs, tous les res-
taurants moscovites se ferment à
minuit. U n'y a pas de cabarets , ni
de night-clubs. Donc, pas de strip-
tease ! Tout cela est considéré com-
me le produit pourri du capitalis-
me décadent, t Nous sommes fiers
de ne pas avoir de saleté pareille
chez nous », m'ont dit de nombreux
Russes.

Une anecdote
Malgré cela , j'invitai un soir deux

jeunes filles. Mais comme, il était
déjà 23 h 30, on nous refusa l'en-
trée du restaurant , bien qu'il y eût
des tables libres. Dans le couloir
de l'hôtel, un concierge nous abor-
da pour nous interroger. « Il faut
demander l'autorisation au chef de
réception », nous dit-il. Celui-ci
était une femme d'un certain âge
et qui n 'était guère compréhensive.

A la porte, nous rencontrâmes un
jeune homme que l'une des jeunes
filles semblait connaître. Curieuse
circonstance ! Il s'agissait d'un
Américain de Chicago qui parlait
russe et qui avait amené un grou-
pe de touristes américains de Ham-
bourg. Ayant un autobus à sa dis-
position , il proposa de faire une
petite promenade de nuit. Mais les
deux jeunes filles ayant carrément
refusé cette offre , nous appelâmes
un taxi. Au moment , où nous allions
monter dans la voiture, deux poli-
ciers surgirent :

— Jeunes filles, avez-vous vos
papiers ? Suivez-nous !

Nous n'avions p,as le droit , l'Amé-
ricain et moi, de les accompagner.

— Laissez-nous tranquille ! C'est
notre affaire.

Cette petite anecdote illustre les
ennuis que pourrait avoir n 'importe
quel citoyen soviétique qui oserait
aller « trop loin » dans ses rapports
avec les étrangers..., surtout les
Américains.

Julien MAKAROFF.
(A suivre)
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Problème No 532

HORIZONTALEMENT
1. Apparences. — Note.
2. En aucun temps. — Se dép lace

comme une flèche.
3. Note. — Se procure des bénéf ices

illicites.
4. PouHre à tirer , pour artificiers. —¦

Vite.
5. Agent au double visage. — Est re-

belle au peigne.
6. Emprunt de coucou. — Se chantait

autrefois.
7. Uni té  de mesure. — Dire son avis,
8. On s'en sert pour les assises. —

Lettre grecque.
9. Est faible parmi les hommes. —

Maison de campagne.
10. Abréviat ion.  — Hercule en fut un

très remarquable.

VERTICALEMENT
1. Echec. — Rend ladre.
2. Hercule ne le laissa pas tomber

tant qu 'il eut un souffle de vie. —
Dans le Puy-de-Dôme.

3. Lettres numérales. -— Suivis.
4. Parfait  ou usé. — Reçoit un cor-

dage.
5. Répété , s ignif ie  promptement. —

Maître de Ronsard.
6. Accompagne la rose. — Exprime le

dédain.
7. L'outre en est un. — Viennent au

front  avec le temps.
8. Sorte de teinture.  — Pronom.
9. On y met la main dans le sac. —

César y fut assassiné.
10. Sa racine est diurét i que. — Ficelle.

Solution du \o 531

1 :

CINÉMAS
ApoUo : 15 h et 20 h 30, Ah ! Les belles

bacch antes.
Palace : 20 h 30, Cocagne.
Arcades : 20 h 30, La Menace.
Rex : 20 h 15. Rocco et ses frères.
Studio : 20 h 30, Qui était donc cette

dame.
Bio : 20 h 30, Le Tueur s'est évadé.

PHARMACIE D'OFFICE (Jusqu 'à 23 h) :
J. Armand , rue de l'Hôpital

De 23 h à 8 h , en cas d'urgence,
le poste de police Indique le pharmacien

à disposition.

PuSIy, Maison p&fSBoérane
Une exposition de dessins de Paul
KLEE aura lieu du 21 mai au 18 ju in
1961, de 10 heures à 12 heures et de
14 heures à 18 heures.

f

lin des meilleurs
romans dessinés

f rançais

Copyright by Opéra Mundl et Oounopresa.

CÉCILE

L

Mardi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h , Radio-Lausanne vous dit bonjour,
7.15, Informations. 7.20 , concert matinal.
11 h , émission d'ensemble. 12 h , midi à
14 heures... orchestre tzigane. 12.15, la
discothèque du curieux. 12.30, chante Jeu-
nesse. 12.45, Informations. 12.55, feuille-
ton. 13.05, mardi , les gars ! 13.15, disques
pour demain. 13.40, deux grands prix du
disque 1961.

16 h, entre 4 et 6... 17.45, cinémagazine.
18.15, le micro dans la vie. 18.50, le Tour
cycliste d'Italie. 19 h , ce Jour en Suisse.
19.15, Informations. 19.25, le miroir du
monde. 19.50, petites annonces. 20 h, mu-
siques d'Europe. 20.30, « Un Barrage con-
tre le Pacifique », pièce de G. Serreau ,
d'après le roman de M. Duras. 22 h , plein
feu sur la danse. 22.30 , informations.
22.35 , le miroir du monde. 22.45 . le cour-
rier du cœur. 22.55 , musique pour vos rê-
ves.

Second programme
Jusqu'à 19 h, programmes de Sottens

et de Monte-Ceneri. 19 h , musiques pour
tous. 20 h , vingt-quatre heures de la vie
du monde. 20.12 , en vitrine. 20.20, feuil-
leton . 20.30. la grande affiche, gala ima-
ginaire. 21 h , Jazz-domino. 21.20, hier et
aujourd'hui , émission musicale. 22 h,
mardi les gars ! 22.10, l'anglais chez vous.
22.26, dernières notes, derniers propos.
22.30 , programmes de Sottens et de
Monte-Ceneri.

BEROMTXSTF/R ET TÉLÉD IFFUSION
6.15. Informations. 6.20 . mélodies popu-

laires. 7 h , informations. 7.05, souvenirs
musicaux. 11 h. émission d'ensemble.
12 h, musons... musez... musette. 12.20,
nos compliments. 12.30. informations.
12.40. fragments des Joyeuses Commè-
res de Windsor. 13.25. musique ancienne
14 h, pour Madame.

16 h , Te Deum laudamus , de Jean Gil-
les. 16.55. nouveaux livres. 17.05, sonate
de P. Htndemlth. 17.30. pour les Jeunes.
18 h , échos de la Fête populaire interna-
tionale en 1960 , à Lucerne. 18.30. pour
les amateurs rie Jazz. 19 h. actualités.
19.20, Tour d'Italie, communiaués. 19.30,
informations, écho du temps. 20 h. le Ra-
dio-Orchestre. 21.15. Wanderer-Fantalsie,
de Schubert. 21.45. théêtre contemporain.
22.15 , Informations. 22 .20 . guitare. 22.45,
musloue pour les amoureux.

Télévision romande : relâche.
Emetteur de Zurich : relâche



Pour les j ournées f r aîches
et les vacances...

Une offre très indiquée
Pratique et bien habillée !
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Autres modèles : Synlon bouclé « Claire » 59.—

Lurex dernier cri « Claudine » 89.—
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Kĝ r^l / " W& -$*&£***'-i r̂MÊ^S SWISSFONDS est à même d'assurer la conti-
¦g^Vv ¦]•;•

yy r
-:  ̂'>- -.* - : > 'fetj''.̂ fc>

,; ïv? "¦* ¦'fratSlflMff ll nuité des investissements en même temps que

ffi**-,.'* s $S ^' \ * j#Sa f̂c^  ̂ des revenus particulièrement lucratifs.

ïplàl «IS V ^M ! r EflHHmrir
^̂ rl  ̂-JL !£!§> ', p ii 1 - de parts au prix de Fr. 536.— chacune du 1er
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épicerie -
mercerie

laine
Belle situation sur rue
principale, à Salnt-Imler.
Logement libre tout de
suite. Pas de reprise. —
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3973 J.i à Publicitas,
Salnt-Imler.
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L'Italien Pelliciari termine deuxième

Le favori de l étape contre la montre du Tour cycliste d 'Italie
le Français Jacques Anquetil a fai lli être battu

Mais il est exclu de la course pour s'être accroché à une voiture
Le Français Jacques An-

quetil a, une nouvelle fois ,
démontré qu'il était imbat-
table dans les courses contre
la montre en remportant, à
la moyenne sensationnelle
de 46 km 753, la neuvième

étape, Castellana Grotte -
Bari du Tour d'Italie.

A l 'issue de rel ie  é tape , le Rel ge van
Tongorloo a Conservé la première  p lace
du classement gênerai.

La victoire d Anquetil était  a t t endue .
Elle  ne f u i t  que con f i rmer  ses qua l i t é s
incomparables. Anquet i l  a , en e f f e t ,
ne t t ement  distancé tous ses rivaux :
Saurez  et nan Tongorloo de 2' 52" ,"
Adorni de 3' , Battistini de. 3' 33" , nan
Lan de 3' 36" , D e f i l i p p i s  de 3' 53" ,
Jiinkermann de V 50" et les gr impeurs ,
comme lui f avor i s  dn « Giro », de S'
34", pur  Gaul , f i' 29" pour  Ruhamontcs
et 6' 30" pour  Massi gnan.

POSITION FAVOR ABLE
I l  s'ag it là d ' un bilan part icul ière-

ment  p o s i t i f ,  d' autant  p lus sa t i s fa i san t
p o u r  le Normand qu 'il n 'a pas pris  an
maillot rose qu 'il aurait  dû d é f e n d r e
j u s q u 'à la montagne. Second du classe-
ment général , il occupe une posi t ion
d' a t t en t e  extrêmement  f avorab l e  à V
52" du Belge Tomjerloo, qui n été l' une
des grandes révé la t ions  de cet te  course
contre le chronomètre.

Au t re  p e r f o r m a n c e  é tonnan te  que
celle réalisée pur l ' inat tendu I tal ien
Pel l i rr iar i :  avec ses I h 10' 23". Celui-
ci aurait prit  la seconde place... s 'il

n 'avait pas été d i s q u a l i f i é  pour  s 'être
accroché à une voi lure . Pellicciari a
été  exclu de la course , de même que le
Suisse Kur t  Gimmi arrive hors des dé-
lais.

Classement de l'étape : 1. Jacques An-
quetil (Fr) les 53 km en 1 h 08' 01"
(moyenne 46 km 7531 ; 2 . van Tongerloo
(Be) et Suarez (Esp ) 1 h 10' 53" ; 4.
Adorni ( l t)  1 h 11' 01" ; 5. Battistini
(lt ) 1 h 11' 34" ; 6. van Looy (Be) 1 h
11' 37" ; 7. Bailettl ( l t )  1 h 11' 39" ; B.
Poretona (lt ) 1 h 11' 48" ; 9. Balmanlon
(lt) et Dcfillppls (lt) 1 h 11 54" ; 11. Po-
blet (Esp ) 1 h 12' 02" ; 12. Caries! (It)
1 h 12' 14" ; 13. Kazianka (lt) 1 h 12'
VÊT ; 14. Ari entl ( l t ) .  Cestari (lt ) et
Accorsi ( l t )  1 h 12 27" : puis : 63. Mo-
res! (S) 1 h 14' 48" ; 128. Binggel.1 (S)
1 h 19' 56".

Classement général : 1. van Tongerloo
(Be) 37 h 32' 04" ; 2. Anquetil (Fr) à.
V 52" ; 3. Suarez (Esp) il 2' 48" : 4. Bal-
msinlon (l t)  à 4' 26" ; 5. Fischerkeller
(AH) à 5' 25" ; 6. van Looy (Be ) à 5'
39" ; 7. Poblet (Esp) à 5' 44' ; 8. Junker-
m«nn (AM ) à. 6' 53" ; 9. Pambianco (lt )
à 7' 07"; 10. Gaul (Lux)  à 7' 37; 11.
Couvreur (Be) à 8' 07" ; 12. Ciampl (l t)
à 8' 35"; 13. Rostollan (Fr ) à 8' 50" :
14. Defllippis ( l t )  à 8' 54" ; 15. Carlesl
(lt) à 9' 14" ; 16. Trapé (lt) à 9' 48" ;
17. Brugnaml (l t)  à 9' 55" ; 18. Conterno
(lt) et Battistini ( l t)  à 10' 23" ; 20.
Stolker (Ho ) à 10' 54" ; ptils : 45. Mores!
(S) 37 h 54' 19" ; 95. BInggeli (S) 38 h
21' 08".

Pause jusqu en octobre
Les footballeurs suisses et la coupe du monde

Les déplacements à l étranger , c est bien beau, mais on n est pas mécontent r~
de revenir au pays. Nos joueurs ont quitté Stockholm hier matin ; à midi, £
ils étaient à Kloten. Dans quel ques jours, l'ambiance passionnée du stade 2
de Rasunda sera oubliée. On oubliera aussi la qualité moyenne du match, ™
dans son ensemble, et la mauvaise partie de nos représentants. Tacchelia , £
Wuthricht et, en seconde mi-temps , Orobéty s'acquittèrent bien de leur tâche, 2
mais il n'y eut qu'un attaquant qui joua a son niveau normal : Antenen que -
l'on voit ici évitant la charge de Wing. Le Chaux-de-Fonnier, hélas, fut Z.
peu servi et, encore, le fut-il mal I Notre équipe laissa passer sa chance y
pendant l'absence du gardien suédois. C'était Wing précisément , l'arrière ~
latéral gauche, qui le remplaçait. Or, combien de fois tira-t-on au but durant Z.
cette période ! Une' seule , par Meier. La balle passa à un mètre de la 2
cage suédoise. Ce fut tout. On comprend que c'était insuffisant pour ~
inquiéter les Suédois. Nos hommes termineront donc maintenant (p lus ou Z\
moins) tranquillement le championnat. Ils se reposeront , ce qui ne sera 2
pas un luxe. Puis , on entamera , après les vacances , le nouveau championnat. S
Ce n'est qu'en octobre qu'on retrouvera les Suédois. Ce match cap ital aura Z.
lieu à Berne. Peut-être bien qu'il aura tout autre allure que celui de 2

Stockholm. vb. £

Le champion du monde Brabham
a des chances de s'imposer

Au Grand Prix automobile d'Indianapolis
qui se court aujourd'hui

l i'  Krnnd prix des 500 mil les
d'Inflianapnlis marque aujour-
d'hui — .Mémorial Day — son
eini|iian(ièmp anniversaire, en
renouant avec les premières
années où étrangers et Améri-
cains s'affrontaient régulière-
ment.

La course met t ra  aux prises trente-
deux pilotes , dont l 'Aus t ra l ien  Jack
Brabham,  champion  du monde , qu i  con-
d u i r a  u n e  voi ture  anglaise. Brabham re-
présentera , dans cette popu la i re  épreuve
de vitesse, le monde de ia compét i t ion
a u t o m o b i l e  européenne contre  les meil-
leurs  représentants  de l ' i ndus t r i e  amé-
ricaine.

PLUS LEGERE !
Pour  la première fois depuis la

guerre , une vo i tu re  européenne prendra
le départ avec quelques chances de
l' e m p o r t e r . La « Cooper Cl imax » de
Jack Brabham paraî t  p o u r t a nt  un jouet ,
comparée  aux bolides amér ica ins . Son
m o t e u r  de 2 1 700 , placé à l'arrière, ne
développe que 250 CV contre 420 CV
aux m o t e u r s  américains de 4 1 300. Plus
légère d'env i ron  250 kg, la « Cooper Cli-
max » sera moins  rapide que les voitu-
res amér ica ines  sur les deux lignes
droites du circuit , long  de 4 km , que le
vainqueur parcourra  deux  cents fois. La
vitesse de p o i n t e  des bol ides  amér i ca ins
est de 281 k m/ h  contre 2fi0 à la « Coo-
per ». Mais celle-ci a une mei l leure  te-
nue  de route  et elle pourra  p rendre  les
virages  à une  vitesse supérieure à celle
rie ses rivales. Elle v i re  à 230 k m / h  con-
tre ' 21R pour  la vo i tu re  amér i ca ine  la
p lus  ran ide  aux essais, celle d'Eddie
Sachs. E n f i n  et su r tou t,  la « Cooper »,
en raison de sa légèreté relative, use
m o i n s  les pneus et consomme moins
d'essence. C'est de cette économie qu 'elle
t i rera  son pr incipal  avantage. Elle né-
cessitera mo :ns d'arrêts de ravitaille-
ment et , à Tnd ianapo l i s , ceux-ci sont
rlét p r m i n a n t s .

QUELQUES FAVORIS
Aux essais, la « Cooper C l imax  » s'est

q u a l i f i é e  sans d i f f i c u l t é  à une  vitesse
légèrement i n f é r i e u r e  à celle des autres
concurrents .  Mais aux  essais, les vites-
ses de qua l i f i c a t i on  ne va r i en t  que de
que lques  kilomètres ou f r ac t ions  de
ki lomètre .  Le plus rapide , Eddie Sachs,
s'est qua l i f i é  à 2.17 km 'h . Le moins  ra-
pide  a q u a n d  même a t t e i n t ,  2.Î0 km/h.
C'est l 'habileté et l' expérience des pi lo-
tes qui  comptent  avan t  tou t  pour  rem-
porter cette course de 3 h 20' env i ron .
Parmi  les favoris de cette année  f igu-
rent Eddie  Sachs , Don Bransone et J im
Hurtebise , anciens v a i n q u e u r s , le nou-
veau venu Parnei l i  et quelques vétérans
comme flick T î a t h m a n , Troy R u t t m a n
et .Tohnnv Bond.

Darrigade reste intraitable
Le Tour cycliste du Dauphiné débuta avec le mistral mais so us le soleil

La première étape du Urne crité-
rium du Dauphiné, conduisait les 138

coureurs inscrits d'Avignon à Vais-
les-Bains (213 km). Elle s'est terminée
par une victoire au sprint du spécia-
liste André Darrigade.

C'est cependant  le Lausannois Serge
Ruchet qu i  tenta  la première échappée
sérieuse du jour en compagnie  du géant
Novak, aîné s  une cen ta ine  de kilomètres
de course gênée par le mis t ra l .

Des attardés... suisses
A Saint-Pierre, Huchc t  déclencha la

ba ta i l l e  en p r e n a n t  le large , suivi  de
Novak.  Dix ki lomètres plus loin , l'a-
vance des deux hommes é ta i t  de 1*25".
La réact ion ne se f i t  pas at tendre.  A
la Roche-Colombe (Uni  122), l 'A l lemand
Woifshohl se détachait à son tour en
compagnie  de Sehmitz.  Ces deux hom-
mes ne t a r d a i e n t  pas fi rejoindre Ru-
chet , p u i s  Novak. Derrière , les Suisses
H n l l c n s t c i n  Ha Rugna, Flucck et Erdin
é ta i en t  i r r é m é d i a b l e m e n t  lâchés.

En tè te , on a s s i s t a i t  bientôt à un re-
groupement  et c'est un  groupe d'une
t r e n t a i n e  d'hommes cpie Darrigade ré-
g la i t  au sp r in t .

Classement de la Ire étage. Avlgnon-
Vals-les-Bains (213 km)  : 1. André Dar-
rigade (Fr) 5 h 56' 27" ; 2. Carrara (Fr ) ;
3. Ignolln (Fr ) ; 4 . Ruby (Fr)  ; 5. Picot
(Fr) ; 6. Privât (Fr) .

Les Suisses Hollensteln. Da Rugna ,
Flueck et Erdin terminent après les dé-
lais

Ettmmkî cuise une surprise
Le slalom automobile de Diibendorf

Le slalom de Diibendorf , qui comptait
pour le championnat suisse , s 'est ter-
miné par une surprise. Peter E'tmuller
(Kusnacht) réalisa le meilleur temps de
la journée devant tous les favoris.

Voira les r é s u l t a i s  de cel le  épreuve
courue  sur  une d istance  rjic 12 km.  :

Voitures de tourisme de série normale ,
jusqu 'à 700 eme : Karre r (Saint-Gall)
sur « BMW » , 12' 18" 5 ;  700-850 : Franz
(Zurich ) sur « DKW » , U' 59" 4-, 850-
1000 : Theiler (Zur ich)  sur « DKW »,
11' 45" 2 (meilleur temps de la caté-
gorie) ; 1000-1300 : Ramu (Genève ) sur
« Alfa-Romeo » . 11' 46" 7 ;  1300-1600 :
Wassermann (Bâle) sur « Alfa-Romeo » ,
12' 04"' 2 ;  1600-3000 : Hoertlg (Coire )
sur « Mercedes » , 12' 24" 4 ; 3000-4000 :
Loslnger (Stàufa) sur « Jaguar » , 11'
SA" 9

Tourisme de sene amehorec . Jusqu à
700 eme : Wlndler  (Morrens)  sur «BMW» ,
12' 32" 4 ;  700-850 : Mader (Genève ) sur
« DKW » , 12' 00" 1; 850-1300 : Illert
(Feldmeilen) sur «Alfa-Romeo» . 11' 41" 7
(meil leur temps de la catégorie) ; 1300-
1600 : HauFcrmann (Zur ich)  sur « Vol-
vo» , 11' 41" 9.

Grand tourisme de série normale . Jus-
qu 'à 700 eme : Trachsler (Dotzigen) sur
Berkeley. 12' 23" 5 ; 700-850 : Aeberll
(Zur ich )  sur « Fiat Abart h » , 11' 40" 5;
850-1000 : EttmiHlcr (Kusnacht)  sur
« Fiat-Abarth » , 11' 07" 1 (meilleur temps
de la journée) ; 1000-1300 : Rost (Sur-
see) sur «Alfa-Romeo » , 11' 21" ; 1300-
1600 : Lambert (Granges) sur « Ferrari » ,
11' 38" 9 .

Grand tourisme améliorée , Jusqu 'à
850 eme : Hofmann (Zurich) sur « Mor -
ris » . 11' 47" 2 ;  850-1000 : Junker (Lang-
nau )  sur « DKW » , 12' 03" 8;  1300-1600 :
Haberthil r (Yverdon) sur « Porsche » ,
11' 57".

Voitures rie sport : 700-850 eme :
PichJer (Zur i ch )  sur « Fiat-Nardi » , 12'
25" 9.

Voitures de sport Jusqu 'à 500 eme :
Hcini (Zurich)  sur « Cooper » , 12' 10" 5 ;
formule  Junior Jusqu 'à 1100 eme : KU-
derli (Bâle ) sur c< Gemini » , 11' 39" 1
(meil leur  temps de la catégorie) ; 500-
1500 : Schild (Birsfelden) sur « DKW » ,
12' 59" 4 ;  1100 - 1500 : Zwe'.fel (Glaris)
sur « Coooer » , 13' 20" 6 ;  plus de 2000 :
Maoser (Vaglio) sur « Jaguar » , 13' 55" 2 .

Une victoire est indispensable
aux footballeurs de Barcelone

LA FINALE DE LA COUPE D'EUROPE
se déroule demain a Berne

L'équipe du F.-C. Barcelone a
quitté Barcelone par avion .spé-
cial à destination de Genève.
Soixnntc-€|iiinz,c personnes —
dirigeants, personnel adminis-
trat i f,  journalistes et joueurs
— ont pris place à bord de
l'avion.

La composit ion de l 'équi pe ne sera
décidée qu 'après un  dern ier  e n t r a î n e -
ment qui  aura  l ieu à Berne , mais  on
s'at tend généralement à ce que l ' équipe
qui  a f f r o n t e r a  Benf ica  mercredi , en f i -
nale de la coupe d'Europe , soit const i-
tuée comme il suit  :

Ramal l e t s  ; Poncho, f.racla ; Verges,
Gensana , Garay ; Kuba la , Kocsis , Eva-
risto , Suarez (ou Vi l laverde)  et Csibor.

Inquiétude
En raison des pr ix  excessifs du

voyage, peu de supporters  accompa-
gnent les Catalans . Ces derniers sont
très inqu ie t s  avan t  cette rencontre.  Mais
l ' i n t e r n a t i o n a l  Gensana déclarait  no-
t a m m e n t  :

— La coupe d'Europe nous  a t o u j o u r s
souri  c e l l e  année.  Pourquoi n 'aur ions-
n n u s  pas encore la chance avec nous
mercredi  ?

Depuis sa r e t e n t i s s a n t e  v ic to i re  en
h u i t i è m e  de f i n a l e  de la coupe d'Eu-
rope sur le Real Madr id ,  l 'éouipe cata-
lane s'est m o n t r é e  bien i n f é r i eu re  à sa
valeur  des années précédentes.  En a t t a -
que , Kubala  a souvent déçu , de même
que Suarez. Dans le but , l'ancien . Ra-
m a l l e t s , f u t  à lin m o m e n t  s u p p l a n t é  sur
le p lan  n a t i o n a l  par  le j eune  Vicen te .
Seule sa défense , où se c o n f i r m a i t  Pon-
cho , bien appuyé  par Gensana , tou jours

régulier et excel lent , a donné  sa t i s fac-
t ion . C'est sur elle que compte ron t  en-
core mercredi les suppor te rs  ca ta lans .

On discute
La fièvre n 'est pas tombée sur  les cé-

lèbres « r amhlas  » de Barcelone , où de
n o m b r e u x  spor t i fs ,  rassemblés comme à
la vei l le  des grandes occasions, conver-
sent sans i n t e r r u p t i o n  sur la prochaine
f ina le .  C'est à peine si le t r a n s f e r t  de
Suarez à M i l a n  a t r o u b l é  les conversa-
tions. Car le rêve de tout  spor t i f  cata-
lan  va peut-ê t re  se réaliser mercredi  :
a t t e i n d r e  la même gloire que le Real
Madr id , être c h a m p i o n  d'Europe !

— Une  victoire est abso lument  ind i s -
pensable  pour le p res t ige  du club , dé-
clare- t -on de t ou t e s  parts .

Cependant , on regrette que les chan-
ces du F.-C. Barcelone ne pu isent  pas
être  défendues  comme elles l' a u r a i e n t
été l'année  dernière par  exemple , car le
jeu des Por tuga i s , rap ide  à la m a n i è r e
du footba l l  ibé r ique , est capable  de
contrer  les combina i sons  catalanes .

Irina récidive
A p a r t  le record da monde du 3000

mèlres  s teep le , d 'autres bonnes p e r f o r -
mances ont été réalisées au cours de la
première  j o u r n é e  des « pe t i t s  cham-
p ionnats d'URSS *, à Kiev.

Ainsi , la champ ionne o l y m p ique Iri -
na Press a rééd i t é  sa p e r f o r m a n c e  de
la f i n a l e  de Rome en rempor tan t  le
80 m. haies en I 0 " f i , mei l leur  t emps
mondial de In snison. Derrière elle se
sont classées Rimma Kosheleva (10 "'.l )
et Lilia Makoshina ( 1 1 " ) .  Le 100 m
f é m i n i n  a été gagné  par Larissa Zven-
ko en /2" . Au déca th lon  e n f i n , l' ex-
recordman du monde Ynssil i  Kouz ne t -
sov menait , après tes trois premières
épreuves , avec '2723 points .

Le championnat interclubs

Deux nouveaux clubs
Le championnat suisse i n t e r c l u b s

connaît u n  , développement croissant .
Pour sa 2âme é d i t i o n ,  neuf  cent q u i n z e
équ i pes , contre n e u f  cen ts  l' an  de rn ie r ,
se sont  i n s c r i t e s  d a n s  les différentes
séries.

En catégorie A. Winterthour, cham-
pion en ID.").'! et 1954, a été relégué à la
f in  de la saison dernière.  En revanche ,
le Tessin sera représenté  pour la pre-
m i è r e  fo is  avec la Sociela A t I c i  ira Lu-
gano .  Autre nouveau  venu ,  le C lub
a t h l é t i que rie Genève.  Qua to rze  équi pes
p r e n d r o n t  par t  au c h a mp i o n n a t  dans  la
catégorie A.

La course des side-car faussée
par l'accident d'un passager

Les neuvièmes courses internationale s motocycl istes sur gazon
à Bienne ont remp orté un beau succès

Les neuvièmes courses interna-
tionales sur gazon de Bienne onl
remporté un grand succès malgré
le temps plutôt frais.

Cet te  manifestation, toujours parfa i -
t emen t  organisée , a, chaque année , une
popu la r i t é  g r a n d i s s a n t e  et d imanche ,
pas moins  de 6000 spectateurs s'é ta ient
d o n n é  rendez-vous sur le terrain d'avia-
t i o n  de H i c n n c - B o u i c a n .

Nombreuses courses
Cinq catégories à trois manches (sauf

j u n i o r  deux manches) , un prix spécial
p lus  les essais, ceci représente  un spec-
tacle  c o n s t a n t  du début  de l'après-midi
du samedi au dimanche en f in  de jour-
née et il faut  reconnaî t re  que la for-
mule  t r o i s  manches est pour beaucoup
dans  l ' in térê t  sou tenu  des spectateurs.
Cela donne  des courses courtes , v ivan-
tes , et en plus  permet a un  coureur
malchanceux de se remonter un peu au
classement , plus fac i lement  qu 'en cross
par exemple où il n 'y a que deux man-
ches.

Les courses des j u n i o r s  250 cm.t ont
vu une ne t t e  victoire  de Kiir iger  (Lau-
sanne ) avec trois po in t s  devant  Buchs
(La Kussi l le)  sept points.  Ce dernier
a u r a i t  pu être v a i n q u e u r  sans une mal-
heureuse  crevaison lors de la première
manche, inc iden t  qui l'a considérable-
ment retardé.

Chez les 'J.'iO cm3 n a t i o n a u x , la régu-
l a r i t é  du B i e n n o i s  Arn l u i  assure une
b r i l l a n t e  v ic to i re  devant  Schelzhorn et
Kagi .

Le Zuricois Korda e n l è v e  la catégo-
rie oui) cm.'! n a t i o n a l e  avec trois places
rie second t a n d i s  que Hiihacher , ma lg ré
deux premières places , t e r m i n e  second
en ra ison  d'une  première manche peu
c o n v a i n c a n t e  puisqu'il se contenta d' une
s i x i è m e  place. Quan t  nu c h a m p i o n  suisse

lotit) , Tschanen, c'est au cours de la
seconde course qu 'il termine sept ième
et perd ainsi  ses chances de gagner.

Si en 250 cm.'l i n t e r n a t i o n a l e  les deux
I ta l i ens  engagés ont  f i n i  bons derniers ,
h a b i t u é s  qu'ils sont a u x  courses sur
routes et non sur gazon , les représen-
t a n t s  a l l e m a n d s  ont par contre donné
une  leçon aux coureurs suisses en pla-
çant en tête Klecle et Hblzle  et au
c inqu ième  rang Hogg. Seuls I l u g u c l e t  et
Arn  ont  pu ra i sonnab lement  les suivre
et se classer troisième et qua t r i ème .

Un passager tué
M o m e n t s  a t t e n d u s  de tous , les courses

des side-car sont t ou jou r s  des plus  pas-
s ionnan tes .  La l u t t e  pour la v ic to i re
se circonscri t  rapidement dans  les t rois
manches ent re  Tschan et Badertscher.
Tschan lors des deux premières cour-
ses se conten ta  d'être deux ième , ba t tu
par un Badertscher fougueux  mais  peu
réf léch i .  Malheureusement là se place
le seul point  noi r  de cette journée  : au
cours de la dernière  manche , Badertscher
qui  a son fils comme passager serre un
peu trop un virage , le passager heur t e
une  bot te  de pai l le  avec la tète et reste
i n a n i m é  sur la p iste , g ravement  blessé.

M. Hans  Badertscher, , 22 ans , est dé-
cédé dans  la n u i t  de d i m a n c h e  à
l u n d i  dans  un  h ô p i t a l  b i enno i s .  Cet
acc iden t  la isse  donc le c h e m i n  de la
v i c to i r e  l ibre pour le t a n d e m  Tsç han-
A c g c r t e r  d e v a n t  I l u b a c h c r  et sa j eune
passagère Vreni H u r n i .  Ce d e r n i e r  équi-
page enlèvera la v i c t o i r e  lors du pr ix
spécial couru avec handicap.

J. F.

Etoile
sur la sellette

Le championnat de football de llme ligue

Résul ta ts  : Le Parc - Ticlno 5-3 ; Fon-
tainemelon - Fleurier  9-0.

Le Parc jouai t  son existence contre
Ti r ino .  La journée  lui fu t  propice ; les
Tessinois  ont perdu de leur fougue
depuis  qu 'ils sont assurés du t i t r e  de
vice-champion. Les Chaux-de-Fonniers
a t t e i g n e n t  la l i m i t e  de sécuri té  rie qua-
torze p o in ts .  I-'o n t a i n e m e l n n  f i t  e n f i n
feu rie toutes pièces. Ce n 'est qu 'à la
dernière rencontre  que les • grands
noms . rie l'équipe du Val- r ic-Ruz ob-
t i e n n e n t  un r é su l t a t  en rappor t  avec
leur répu ta t ion .  Fleurier , sa t i s f a i t  que le
c h a m p i o n n a t  se termine,  ne prit  pas
les choses au sér ieux.  II est hors rie
danger  ; c'est le pr incipal .

Ce n 'est que dimanche que le relégué
sera désigné.  Colombier est avantagé
puisqu 'il accuei l le  une  équipe  sans sou-
ci. Le t e r r a in  d 'Etoi le  verra un combat
sans merci. Etoi le  et Sa in t - Imie r  lu t -
teront jusqu 'à la dern iè re  minu t e .  Il est
vraisemblable que le perdant  jouera
la prochaine saison en t ro i s i ème  ligue.

Programme de d i ma n c h e :  Coiombier-
Le Parc : Etoile - Saint-Imier .

Cla.

Le classement
Matebes Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
Le Locle . . .  18 15 2 1 78 18 32
Ticino 18 12 2 4 46 37 26
Hauter ive  . . .  18 9 3 (i -13 33 21
Comète . . . .  18 5 7 6 31) 30 17
Font ;iinemel. .18 4 8 (i 37 27 16
Fleurier . . . .  18 5 4 9 18 46 14
Le l'arc . . . .  17 6 2 9 26 48 14
Colombier . .17 3 6 8 24 40 12
Etoile 17 5 2 10 29 44 12
Saint-Imier . . 17 4 4 9 28 47 12

Plans les f ina les  pour l'ascension en
première  l i g u e , le Locle se rendra à
S a i n t - M a u r i c e .

Qu'en Pensez-v°uS ?
Pari mutuel et record
En France , qui  di t  courses de che-

vaux,  di t  pari  mu tue l .  Et les f e r -
ven t s  de ce j eu  d ' urgent  f o i s o n n e n t .
I l s  t iennent compte p a r f o i s  de con-
sidérat ions  invraisemblables  po ur
dési gner les f a v o r i s .

A ins i  au tiercé , pari dans lequel
on prév oi t  les trois  premiers  che-
vaux , Maque t , champion de France
du jave lo t , u t i l i se  les numéros S-3-U.
Que représentent - i l s  ? La distance rie
son record : H3 m 36 ( tes  deux der-
niers c h i f f r e s  étant cont rac tés ) .
M a i s  la f o r t u n e  n'a pas  encore souri
à l' a th lè t e  f rança i s.

0 Classement de la 2me étape du Tour
cycliste du Berrv , Sancerre-Chateaumell-
lant (191 km) : 1. Melkenbeck (Be)  4 h
39' 12" ; 2. Thymen (Fr) ; 3. Cousseau
(Fr ) ; 4. de Vries (Fr) ; 5. Vallée ( F r ) .
Puis : 25. L'Hoste (S) ; 26. Blolley (S) ;
27. Lassauce (S) ,  tous même temps que
le vainqueur. Classement général : 1.
Beaumont (Fr)  9 h 13' 23" ; 2. Van-
dervloet (Be) 9 h 13' 31" ; 3. Cousseau
(Fr)  9 h 13' 34". Puis : 55. L'Hoste ( S)
9 h 16' 16" ; 65. Blolley (S) 9 h 16' 40" ;
67. Lassauce (S) 0 h 16' 55" ; 85. Bol-
ler (S) 9 h 49' 52".

L'équipe brésilienne de Pa!mr!i"s s est
qualifiée pour la f inale  de la coupe des
champions d'Amérique dai Sud en bat -
tant l'équipe colombienne de S.mta Fé
par 4-1 (3-0) .  Les buts brésiliens ont été
marqués par Humtaerto et Romelro (deux
chacun) .  En f ina le . Pa '.meira s fera opposé
à Penaroi Montevideo, vainqueur l'an
passé.
A Huitièmes de finale de la coupe d'Es-
pagne (matches retour) : Real Sociedad-
Atletico Bilbao 1-2 ; Valence-Atletico Ma-
drid 2-0 ; Espanol-Barrelone 2-1 ; SévUlç-
Majorque 4-1 : Valladolid-Las Palmas
2-0 ; Tenerife-Saragosse 1-0 ; Reaj Ma-
drid-Santander 3-0 ; Oviedo-Betls Séville
0-1. Atletlco Bilbao . Espanol . Betis Sé-
ville , Rea l Mad'rid et SéviHe sont quali-
fiés pour les quarts de finale. Des mat-
ches de barrage devront être Joués entre
Valence et Atletlco Madrid . Valladolid et
Las Palmas et Tenerife et Saragosse.
# Matches amicaux : Salnt-Paull-Vasco
de Gaina 0-2 ; Borussia Moenchenglad-
bach- Hild'esheim 6-1 ; Hamborn-R.adnl-
ckl Belgrad e 0-1.

0 Championnat de France de deuxième
division Sochaux - Aix-en-Provence 3-2.
Montpellier , Metz, Strasbourg et Sochaux
sont promus en première division.

% Dans le cadre du tournoi internatio-
nal de football de New-York , les « News-
York Amerlcans » (dont  la plupar t  sont
des Joueurs anglais  de première division
spécialement Importés à cet e f f e t )  ont
battu Dynamo Bucarest par 4 à 1.

• Match d'appui comptant pour le sous-
groupe Afr ique des éliminatoires de la
coupe du monde , à Casablanca : Maroc-
Ghana 1-0. Le Maroc s'est qual i f ié  pour
affronter l 'Espagne , vainqueur du grou-
pe 9 de. l'Europe.

¦iiilIPrllMlWMfcfcMii I
Une fois rie plus , la semaine s'an-

nonce chargée. Le Tour cycliste d'Ita-
lie se poursu i t ;  il se rapproche de ré-
gions p lus  clémentes, tout au moins
en ce qu i  concerne la température.
Hier , c 'é tait  l'étape d i t e  de « vérité ».
Le pronostic de ces épreuves contre la
mon Ire devient presque trop facile.
I.a vic toire n 'a pas échappé au spécia-
liste Jacques Anquetil. En France, un
Tour chasse l'aut re .  Celui  du Mid i  l i -
bre s'est te rminé .  Celui du Dauphiné
libéré commence.

On se consolera , par t ie l lement , rie
la défa i t e  de nos footballeurs en assis-
tan t  à la f i n a l e  des champions de-
main  soir à Berne.

Les fervents rlu sport au tomobi le
tourneront, quant à eux , leurs regards
du rôle d ' I nd i anapo l i s . C'est au jour -
d ' h u i  que se courra la célèbre épreuve.
Brabham a u r a i t  des chances de s' im-
poser. Ce serait é tonnant  de la part
d' un  pilote de voi ture  européenne.

Wl.
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0 La 5me manche du championnat  d Eu-
rope de motocross des 250 cmc . organisé
prés de Varsovie, a donné le classement
suivant : 1. Bickers (GB) 2 pts ; 2 . Lamp-
kin (GB) 5;  3. Valek (Tch ) 8 ;  4. Chara
(Tch ) 13. Classement Intermédiaire du
championnat d'Europe : 1 . Bickers (GB)
30 p ; 2. Smith (GB) 25; 3. Lampkln
(GB) 18.
• Tournoi International de tennis de
Bruxelles , finales : simples messieurs :
Brichant (Be) bat Llamas (Mex)  6-3,
6-8. 6-4. Simple dames : Chris t iane  Mer-
cells (Be) bat L. Coronado (Esp ) 6-2,
6-4 . Double dames : Mercells-Arnnld (Be-
Aus) battent Coronado-Seghers (Esp-Fr)
6-1. 6-3. Double messieurs : Soriano-Man-
dartno (Arg-Bré)' battent Llamas-Mulll-
gan (Mex-EU) 8-6. 4-6 , 6-3.
A Le Grand Prix de France de moto-
cross des 500 cmc comptant pour le
championnat du monde, a donné le clas-
sement suivant : 1. Lundi (Su) sur « Mo-
nark » ; 2. Lundell (Su) sur « Monark » ;
3. Rlkman (GB ) sur « Trlumph » ; 4.
Bertrand (Fr) sur « BSA ». Au cours de
l'épreuve, le Français Jean-Claude Me-
chain a été victime d'un accident. Griè-
vement, blessé à la tête. 11 a succombé
durant son transport k l'hôpital .

FOOTBALL
31 mai : f inale de la coupe d'Europe

des clubs champions : Barcelone -
Benfica , à Berne.

1er juin : match amical Bâle-Santos.
Championnat de ligue A

4 Juin  : Chiasso - Young Boys ; Fri-
bourg - Bienne ; Granges - Win-
terthour ; Lucerne - Lausanne ;
Servette - Baie ; Young Fellows -
Grasshoppers ; Zurich - La Chaux-
de-Fonds.

Championnat de ligue B
4 Juin : Aarau - Bruhl ; Berne -

Thoune ; Cantonal - Urania ;
Nordstern - Yverdon; Schaffhouse-
Martlgny ; Sion - Bellinzone ;
Vevey - Lugano,

AUTOMOBILISME
30 mal : 500 milles d'Indianapolis.

ESCRIME
4 Juin : championnats suisses par

équipes à l'épée à Lausanne.
CYCLISME

30 mai - 4 Juin : Tour du Dauphiné
Libéré .

3 Juin : course contre la montre
pour amateurs à Zurich.

4 Juin : Bordeaux - Paris ; courses
sur route pour amateurs à Bellin-
zone , Genève et Mart igny ; course
de côte pour amateurs Bienne -
Macolin ; rencontre amateurs sur
piste Allemagne - Suisse à Slngen.

Tour d'Italie
30 mai : Bari - Potenza , 140 km.
31 mal : Potenza - Teano , 247 km.
1er Juin : Gaeta - Rome , 149 km.
2 Ju in  : Mentana - Castelfldardo ,

279 km .
3 Juin : Ancone - Florence, 250 km.

! 4 Juin : Florence - Modène , 178 km.
LUTTE

2-4 Juin : débuts des championnats
du monde à Yokohama .

HIPPISME
3-4 Juin : concours à Dubendorf et

Berthoud.
4 Juin  : courses internationales à

Aarau .
YACHTING

1-4 Juin : championnats suisses des
5,5 m à Neuchàtel .

TENNIS
1-4 Juin  : huitièmes de finale de la

coupe Davis , zone européenne.
BOXE

3-4 Juin : début des championnats
d'Europe amateurs à Belgrade.
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Concours du Sport-Toto No 38 du
28 mal ; liste des numéros gagnants  :
3 gagnants avec 13 points : 43,566 fr .
25 ; 263 gagnants  avec 12 points :
496 fr .  95;  4922 gagnants avec- 11
points : 26 fr. 55 ; 37,232 gagnants
avec 10 points : 3 fr . 50.

SPORT-TOTO
. : i
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FEUILLETON
ae ia « Feuille d' avis de Neuchàtel »

Roman inédit
par 30

Georges DEJEArV

— La femme b o r g n e , dit l'au-
bergiste, est née dans mon vi l lage ,
près de Châlea t igiron , dans l'IIle-et-
Vila ine .  C'était une  fille casse-cou ,
plus déluré qu'un garçon est capa-
ble tle t en i r  tète à deux hommes vi-
goureux.  Bile est partie pour Paris
à seize ans et je crois bien qu 'elle
y a mené une  drôle de vie . A un cer-
tain moment , je parle d'il y a vin gt
ans , eMe ava i t  passablement d' argent
et elle est revenue  au pays où el le
a passé un été. Elle y a même ache té
une propriété. L'n homme l' accom-
pagnai! , à peu prés de son âge ; mats
il n 'est resté q>u c quelques jours
auprès d'elle. Depuis , plusieurs an-
nées oui filé sans que je La revoie .
L'n compatriote , qui possède un zinc
à Paris, rue Diohul , m 'a dit qu 'elle
avai t  passé en correct ionnelle  et
qu 'elle avai t écopé pou r six mois.
Ça ne m'a pas é tonné  nuire mesure.

— Quand l' avez-v ous  revue pour
la dernière fois '? demanda Nerval.

— lin novembre  dernier .  Elle s'est
arrê tée  'ici pour boire un café ,
arrosé de cognac. Quand elle m'a

vu , elle n 'a pas paru contente, sûre-
ment pas. Elle ignorait que j'étais
venu m 'inslaller dans ce patelin ;
mais ma femme est d'ici. A la mort
de son père , nous sommes venus
pour reprendre l'auberge.

— Gomment s'appelle la femme
borgne ? demanda Nerval. Vous de-
vez vous souvenir de son nom ?

— Aline Ricard.
— Quel âge lui donnez-vous ?
— Cinquante  - trois ans. Elle

n 'avait qu'un an de plus que moi
— Vous savez où elle demeure ?
— Ma foi , non . Quand je lui ai de-

mandé  die ses nouvelles , elle m 'a di t
qu 'elle hab i t a i t  Paris et qu 'elle s'y
trouvait bien.

— Vous ne pensez pas qu 'elle était
en séjour dans la région ?

— Oh ! pas du tout. Ce n'était pas
une fill e à se plaire à la campagne.

— Vous a-t-clle fait quelques con-
fidences ?

— Oh ! peu de chose. Elle m'a
dit qu 'elle avai t  eu des hauts et des
bas ; mais que somme tout e, ça
allait bien.

— Vous n 'ave z pas tenté de la
ques t ionner  ?

— Oh ! si , je lui ai demandé ce
qu 'n'lc faisait , comment elle vivait.
Devinez ce qu 'elle m 'a répondu.

— Que cela ne vous regardait pas.
L'aubergiste eut un gros rire :
— Elle a dit exactement : « Si

quelqu 'un te le demande , tu lui
d i ras  qu 'il! s'adresse au pape. C'est
à lui que je me confesse , v

— Je vois d'ici le genre de femme,
dit Nerval ; en bref , vous ne pouvez
f o u r n i r  aucun renseignement sur
son adresse actuelle ?

— Je crois qu'eue est retournée
à Paris ; mais dans quel quartier ?

Il .leva les bras en signe d'impuis-
sance.

— C'est bien , conclut le capitaine,
nous vous remercions.

Tous trois reprirent la route, l'es-
tomac apaisé. A cinq kilomètres de
là , ils prirent le chemin qui con-
duisait à Tril port.

— Mme Sylvana est une bonne
visionnaire , dit Nerval à Marcel.
Je suis convaincu maintenant que
nous aboutirons.

— Pulssiez-vous dire v rai, déclara
lord HeMon.

Marcel , au volant , avait accéléré
l'allure.

— Si nous ne nous sommes pas
trompés , voici le dernier village ,
affirma le capitaine. Nous allons
stopper et nous renseigner.

Rivière arrêta la voiture devant
l'épicerie du bourg et tous trois y
pénétrèrent aussitôt.

La commerçante, une grosse
femme , aux yeux perdus entre tics
bourrelets de graisse s'avança aus-
sitôt :

— Vous désire z, Mes sieurs ?
Elle avai t une clientèle plutôt

féminine et ces trois hommes , vi-
s ib lement  pas du pays, l ' in t r iguaient .

— Nous désirons quelques rensei-

gnements, madame. Gonnaissezvous
la villa Jasmin ?

Elle réfléchi t un moment.
— C'est au bord de la Marne. Le

nom est sur le pilier. Prenez le
premier chemin à droite et puis ,
au fond , tournez à gauche.

— On peut y aller en auto ?
— Oui , sauf que le dernier che-

min est étroit. On ne peut pas croi-
ser.

— Merci, madame. A propos , con-
naissez-vous , dans le pays , une
femme qui a perdu un œil '!

L'épicièpe les regarda avec plus
d'at tention. Une lueur de méfiance
courut dans ses petits yeux inquisi-
teurs.

Pendant qu 'elle pa rlait une grande
brune était entrée et aux premiers
mois entendus, elle se dissimula
derrière une pile de caisses qu 'un
camion avai t déchargées le matin.
Personne ne pouvait la voir .

— Qu'est-ce que vous lui voulez ,
à cette dame ? demanda l'épicière
d' un ton moins aimable.

— Lut dire un petit bonjour en
passait I. Nous sommes des amis ,
déclara Nerval en souriant.

L'épicière n 'en crut pas un mot ;
mais elle jugea bon d' a jou ter  :

— C'est une bonne cliente qui paie
rie rac et qui ne marchande ja-
mais.

— Vous savez où elle habite ?
— Oh ! je ne lui  ai pas demandé.

Avec des clients comme ça, on n 'est
pas curieux , n'est-oe pas '? Us paient

comptant, c'est le principal. C'est
pas comme ceux qui paient mal , on
cherche à saivoir où ils demeurent.

— Vous n 'avez jamais fait de li-
vraison à domicile à celle personne ?

— Pas besoin , elle a sa voilure
et elle sait conduire ; ça on peut
le dire.

Nerval constatait une cer ta ine  ré-
ticence de la part de l'épicière.
Elle suspectait les intentions du trio
inconnu et ne voulait pas porter
préjudice à une bonn e cliente.

— C'est bien ; nous vous remer-
cions , madame. Voilà pour le temps
que nous vous avon s l'a i t  perdre.

U posa une coupure de dix nou-
veaux francs sur le comptoir.

— Mais , monsieur, un renseigne-
ment ne se paie pas, dit l'épicière
plus aimable , tout en s'emparaml du
billet. Je vous remerci e i n f i n i m e n t .
Choisissez au moin s quelque chose :
du chocolat , des fruits.

— Non merci , nous n 'avons pas
d'enfant avec nous.

Au moment même où il prenai t
congé , la grande brune était sortie
et , se précipitant vers .sa voi lure ,
s'était éloignée en vitesse.

— Je crois que nous n 'avons pas
besoin d' en savoir  davantage, con-
clut Nerval. La femme borgne existe ,
la villa Jasmin aussi. J' ai é tab l i  un
plan sommaire , d'après les indica -
tions de Mme Sylvana. Nous pou-
vons ailler ni e l'avant.

— Comment  comptez-vo us procé-
der ? demanda lord lkiilun. Je sais

que , chez vous , la prudence et l'au-
dace vont de compagnie.

Ils  étaient montés dans la voiture
qui ne roulai t  pas encore.

Nerval  exposa son plan :
— Nous al lons  nous rapproc her le

|)his possible de la villa ; mais nous
laisserons l'auto à quelq ue distance ,
a u t a n t  que possible , h ors de vue.
Nous rev iendron s  séparément vers la
maison qui nous  intéresse pour l'ob-
server sans en avoir l'air. Nous nous
re jo indrons , plus loin , pour nous
fai re  par t  réciproquement de nos
impressions. Surtout ne pas s'arrê-
ter. Examiner ton!  en marchant .

La c l i e n t e  de l 'épicière ne les
a v a i t  pas trompés. Dans le chemin
de gauche, à deux cents mèlres de ta
bifurcation , une villa isolée appa-
raissait.

— Ralen t i ssez  un peu , dit Ner-
val à Marcel , pour que nous puis-
sions l i r e  le nom sur  le pil i er , l ' ne
m i n u t e  après , il ajouta : villa Jas-
min ; c'est bien ici. Arrêtez-vous
plus  lo in , i l  n i e  semble qu 'il y a
un chemin à dro ite.

Au p r e m i e r  to urnant , Marcel
avança la voilure dans un pré pour
lie pas gêner la c irculat ion , la chaus-
sée étant  étroite ; pins ils r ev inren t
à pied ver s la v i l l a .  Nerva l  par t i t
le premier à grandes enjambées ;tord l le ldon suivait d' un pas plu s
mesuré et Marcel fermait la mar-
che.

(A suivre.)
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L'installation des nouvelles autorités neuchâteloises
( S l l l i i  D E  L A  l ' Kt M l t l i i; P â Ut )

Les conseillers d 'Etat prêtent serment. C'est au ,:l-our de M. Gaslon Clottu
de [aire sa promesse solennelle.

(Press Photo Actualité)

On passe a l'ordre du jour et les rap-
ports sur la - vérification des pouvoirs
sont adoptéi,' après que M. M. Favre
(rad) eut demande une enquête sur les
agissements dans les locaux cie vote de
là Chaux-de-Fonds d'un quidam qui
inïttiençaJt te vote des électeurs. Ce
fai t  n 'a pas été porté à la connaissance
de la commission de vérification, ré-
plique le rapporteur, M. A. B l i t i k o f e r
soc), et le conse i l l e r  d'Etat Guinand
assure M. Favre que la chance l l e r i e
mènera l'enquête demandée.

Puis c'est la cérémonie de l'assermen-
ti i l ion , au cours de lac|iielle chacun  ré-
pond par la fo rmule  « .le le .jure . ou
i ,] e le promets » à l'appel de son nom
par le chancelier Porehat.

Au terme de cet appel , on s'aperçoi t
qu 'une bonne Vingtaine de députés ont
été oublies , ce qui  est réparé inconti-
nent. Puis lès cinq membres du Consei l
d'Etat, placés devant  le président , prê-
tent à leur tour serment.

Le nouveau bureau
Le nouveau bureau est élu tac i tement .

Il est composé comme suit  :
Prés iden t :  M. Armand  Fliicluger ( soc),
Premier  vice-président : M. Jean Hen-

rioud ( r ad) .
Deuxième vice-président :  M. J u l i e n

Girard (lib).
Secrétaires : MM. Jacques Béguin

(PPN ) et Gérald Petithuguenin (soc).
Questeurs  : M M .  Jean-Louis Luginbuhl

(rad i , Paul Gavillet ( r a d ) ,  O t to  von
Aescb ( l i l i i et A i m é  Gal land  ( soc).

Questeurs suppléants  : MM. Paul Mau-
mary (rad) et Georges Jeanneret (soc),

Le discours
du nouveau président

M. Armand Fliickiycr ^

M. A r m a n d  Fliicluger prend possession
du siège prés ident ie l  et prononce un
discours fort  applaudi, dont> voici quel-
ques e x t r a i t s  :

*1 :' ''  'V- '
En m'appelant au début de* cette1 36m¥

législature à présider vos débats, - selon
le système de rotation établi depuis fort
longtemps dans notre parlement, vous
reridez hommage à mon village de Travers
qui m'est cher. L'écrivain neuchâtelois
Jules Baillods, en parlant des événements
de, 1848 disait : « Travers mélancolique,
le (Hfis .Travers;, dont le haut mur fut  le
piédestal <d'où ;s'élança la liberté. » Cet
hèrnrpagé.XJe le . reporte sur ta population
laborieuse ' du -.- Val-de-Tra.vers. ' sur ma
ïatniij e, ; rnes amis .et mon parti. Ce n 'est
pas, 'ije -.Vous l'avoue, ¦ sans appréhension
que je dois prendre place dans ce fau-
teuil '..présidentiel , occupé si dignement
par . tint et tant de mes prédécesseurs.

.4 la Collé g iale.
(Press Photo Actualité)

Et pourquoi ? S'il est relativement aisé
de parler devant un auditoire de sa con-
dition , il est par contre plus difficile
de le faire devant des avocats, notaires,
professeurs ou médecins, en un mot, à
des intellectuels, dont notre parlement est
abondamment pourvu. (Rires:)

Toutefois, ce qui mé* rassure, c'est
l'exemple laissé par. mon prédécesseur ,
M. Alexandre Cuche , agriculteur au Pà-
quiçXj à qui je tiens à rendre hommage
.pour Ta façon simple et intelligente avec
laquelle 11 a conduit nos débats , et li-
quidé des ordres du jour parfois bien
longs.

Hommage  aux  « vé térans »
Je saisis l'occasion pour exprimer notre

reconnaissance à ceux de nos collègues
qui totalisent 30 ans et plus d'activité
parlementaire. ,. ,'j

M'.. Emile Losey, notre doyen d'âge, est
entré au Grand conseil le 18 mal 1931 :
H a donc 30 ans d'activité. M. Losey
a eu l'honneur de présider le parlement
neuchâtelois en 1950. Nous félicitons M.
Edmond Guinand. conseiller d 'Etat , pour
ses 33 ans de dévouement. Après avoir
été député du 21 mai 1928 au 26 octo-
bre 1942 , M. Edmond Guinand a occupé
le poste de préfet des Montagnes du
15 janvier 1943 au 15 mai 1949. et depuis
le 16 mal 1949 à aujourd'hui , celut de
conseiller d'Etat.

La tâche qui nous a t t end
La tâche qui nous attend est grande ;

nous vivons dans un monde qui évolue
sans cesse, et où les découvertes se suc-

cèdent avec rapidité. Il faut tout prévoir ,
et surtout savoir adapter nos productions
aux méthodes nouvelles qui font vivre
le pays. Il en est ainsi pour la plupart
de nos industries. Cela demande une
formation adéquate. C'est ainsi que la
loi en préparation sur l'instruction pri-
maire est à l'étude depuis longtemps. Il
faudra trouver une solution qxii réponde
à ce que notre époque exige. Beaucoup
d'autres problèmes restent posés : le nou-
veau statut de l'horlogerie, l' agriculture
et tout ce qui en découle, etc.

Dans le domaine social , il faut complé-
ter ce qui a été si bien commencé :
rentes aux vieillards , aide aux Infirmes,
aide aux établissements hospitaliers et
aide à l'enfance en difficulté scolaire.
Tous ces problèmes restent devant nous
jusqu 'à complète réalisation.

L'abstent ionnisme
Une chose plus inquiétante encore, pour

nous députés, c'est le désintéressement
des citoyens pour leurs devoirs civiques.
Nous avons les chiffres de la chancelle-
rie : 49.13 % des électrices et électeurs
se sont rendus aux urnes les 6 et 7 mal:
La participation des femmes a été de
39 %, et celle des hommes de 61 %. Aux
élections de 1957, où seul le citoyen par-
ticipait au vote , 11 y avait 64 ,41 %. Ces
chiffrent en disent long sur l'intérêt
pour la chose publique en pays neu-
châtelois. A quoi attribuer cette caren-
ce ? A l'amélioration du standard de
vie ? A l'aridité que présent la politi-
que pour les jeunes qui lui préfèrent le
sport ? Il n 'en reste pas moins que ce
problème est grave et qu 'il reste posé.

Nous sommes tous décidés à travailler
pour le bien du pays avec des idées dif-
férentes, certes, et qui ne manqueront pas
de se manifester lorsque nous aborderons
tel ou tel problème. Rapnelons-nous ce-
pendant qu 'il n 'est possible rie progresser
que dans la mesure où nous nous lais-
serons guider par l ' intérêt supérieur du
pays qui est le bien de tous.

Election des conseillers aux Etats
Trois candidats sont en présence. M.

M. Favre (rad ) présente In candidature
de M. Jean-Louis Barrelet et M. B. Clerc
( l i b )  celle de M. Sydney de Coulon ,
qui fo rment  la dépu t a t i on  ac tuel le  à la
chambre l iante .  MM. H. Verdun (soc) et
P. Il irsch (n.g.) présentent  la candida-
ture de M. André  Sandoz, président de
la v i l l e  de la Chaux-de-Fonds et député .
M. F. Blaser ( p o p )  sout ient  M. Sandoz
en raison du fa i t  que les Montagnes
sont i n s u f f i s a m m e n t  représentées- tant-
au sein du Conseil d'Eta t que dans-l'a-
d é p u t a t i o n  aux Chambres fédérales.

Sont élus : MM. Jean-Louis Barrelet,
par 67 voix , et Sydney de Coulon ,- par
62 voix.

O b t i e n n e n t  des voix : MM. A n d r é  San-
doz, 47 voix , et Pierre Champion ,. -4
voix.

La séance est levé à 12 heures. Les
députés  reprendront  leurs t ravaux " ce
matin à 9 heures.

D Bo.

Les méfaits du froid
CO/VFÊOKlt/lTIOIV

L alerte au gel a ete donnée lund i
soir en Valais. Des températures infé-
rieures à zéro degré ayant été annon-
cées dans diverses régions du canton ,
les paysans se sont préparés à la lutte.
Envi ron  cent mi l le  p lants  de tomates
ont été p lan tés  ces temps passés et
leurs jeunes tiges sont ex t rêmement
sensibles. Dans le Valais central , de
n o m b r e u x  paysans ont recouvert de
terre leurs p lants , lund i , et ils devront
les déterrer  de nouveau mard i  m a t i n .
Le danger de gel est moins  grave pour
les autres f r u i t s  et légumes.

Quelles décisions seraient prises
pour protéger la population civile
si la guerre frappait notre pays ?

Conférence de presse du conseiller fédéral von Moos

Le département fédéral de justice et police consulte les cantons sur un premier projet de loi
De notre correspondant de Berne :
En 1928 le Conseil fédéral nommait une commission d'étude chargée de

proposer les mesures les plus efficaces pour protéger la population civile en cas
de guerre. Lundi matin, M. von Moos, chef du département de mstke et police
commentait pour la presse un premier projet de loi qui doit donnair corps à
l'intention manifestée 33 ans plus tôt. Les vo ies de la démocratie directe sont
lonaues et prudentes, on le voit.

Ne soyons pas injustes pourtant , tes
autori tés  ont agi entre-temps et tes
Chambres approuvaient , en 1934, un ar-
rêté qui fu t  déclaré urgent . Il est tou-
jours en vigueur . Mais les règles qu 'il
établit ne sont plus suffisantes et sur-
tout, on a reconnu qu.e la ba se cons-
t i t u l i o n n e l t e - s  était bien fragile.  Avant
d 'édi f ier  quelque chose de solide et de
complet , il a donc fa l lu  poser les fon-
dementis. Unie première tentaitvye
échouait  en 1957 , parc e que le projet
soumis au peuple autor isa i t  le Conseil
fédéra l à étendre aux femmes 'l'oblige
tion de servir dans l'es organismes $|,
protection civile. Un nouveau textes al-
légé de ce ballast , fut en revanche'"
accepté il y a juste deu x ans . La voie
était  ouverte pour le législateur.

Comme il se doit , on a d'abord de-
m a n d é  aux experts de déblayer le ter-
rain. Ils ont f ixé une série d'e principes
que le dépar tement  de justice et police
a mis en œuvre dans un texte  provi-
soire qui comprend dix chapitres  et 85
articles. Les cantons et les associa-
tions intéressées ont maintenant,  reçu
ce projet et do iven t  faire connaître
leurs observations jusqu'au 30 juin .
Après seulement, le Conseil fédéral éla-
borera le texte qu'il soumettra aux
Chambres.

CARACTÈRE ET TACHES
DE LA PROTECTION CIVILE

Si- la protection c i v i l e  est déclarée
'c partie 'd e  la défense nationale », el le
n 'assumera aucune lâche de combat,
Dams le rapport  expl ica t i f  qui accom-
pagne son projet , le département fédé-
ral le dit expressémeivl :

«Le but  pr incipal  de la p ro tec t ion
civile est de sauver des vies h u m ai n e s ,
de prévenir des dommages et de sauver
des biens. Un combat local éventue l
ne fait  pas part ie de ses tâches ; aussi
la protection civile n'est-elle pas ar-

l/.'-juae—¦ * Aussi longtemps que d'autres
: ,. troupes n«- peuvent pas entrer en ac-

tion , un combat local éventuel est l'af-
faire du service terr i torial , n o t a m m e nt
de la garde locale. »

Et pour bien marquer ce caractère, la
loi confié au dépar l rmcn>t  de j u s t i c e
et poJlice, non pas au dépa nl ciiicinl m i l i -
t a i re , les tâches réservées clans ce do-
ma ine à la Confédéra l ion.  Il en assu-
rera l'exécution par l ' in lcrmédiia i i i re  d' un
Off i ce  fédéra l cie la protect i on civile.

Selon le projet , « des organismes de
protection civ i le  seront créés dans
toutes les communes comptan t  des ag-
glomérations de mi l l e  habi lan i l s  au
plus » . Dans ces mêmes communes la
défense civile doit êt re assurée égale-
ment clams 'les entreprises publiques ou

privées , et dans  les adminis t ra t ion s oc-
cupant  au moins  cent personnes, a i n s i
que dans les établissements hospita-
l iers  comptant cent  l i t s .

Eu . cas de guerre,  ces corps de pro-
I cet ion , ces « o rgan ismes  > selon la ter-
minologie  o f f i c ie l l e , dèvronit non  seu-
leii icint  Hitler contre les effets des bom-
ba rd 'cmrn.l s et d'OS d e s t r u c t i o n s , mais
secourir  les blessés, .les infirmes,'..les
malades , les sans-abri et 'le personnes
dans le dénuement, et a ide r  aux éva-
c u a t i o n s  pari ici les.

En temps de paix, ils pourront êt re
en gages pour  les premiers secours en
cas de ca t a s t rophe  n a t u r e l l e . •,

SERVICE OBLIGATOIRE
ET VOLONTARIAT

Si donc n o h e  pays devait devenir un
jour le l l iéâfre- d'opérations mil i taires,
la tâche prévue est vaste, On a [calculé
qu 'il f a u d r a i t  ;ïl.or> disposer de $1)11,000
personnes. _aU-.,uiJ4Hmiiim. ..Comimyiit les
Iriiuyeri? . ' _ ^La loi d'aboi'ô1 prévoit que les hom-
mes de 211 à fia a n s  dispensés ou 'libéré s
prémailuréincjnit  du servie» militaire et
ceu x qui  puit' .-aMeimt ta limite' d'âge,
f ixée ,  m a i n t e n a n t  à ôO ans.s.erqnt incor-
porés dans les troupes de . protection
civil*, à moins  d ' inapt i tude-woi toi re .

Mais on sera loin ' du compte puisque,
selon les estimai! ions actuelles,- on trou-
verai t  a insi de 2IIH à 2511 mi l le  hommes.
11 fa ud ra faire appel à- des volontaires,
à des femmes donc et aiix : .adioteseents
de l(i à 211 ans. Le Conseil fédéra l au-
rai t  le dro it d 'étendre l'ob l iga t ion  de
servir c lans  la 'protection c i v i l e  aux
jeunes gens qui soûl entrés  clans leur
17me année « lorsque les effectifs né
peinent  ê t r e  a t t e i n t s  par des volon-
la i res  > . On compte a i n s i  recruter-
,'1511,1) 111) hommes cl 450,000 femmes. ;

Ces corps de protect ion devront êt re
instru its dans un premier cours de trois
jours au m i x i m u n i , puis lors d' exercices
ou de rapports  annuels  de deux jours
au plus. Pour les cadres et les spécia-
list es, la loi prévoit cie iVlu s longues pé-
riodes d'instruction.

R i e n  entendu, les hommes astreints
à ce service  cl les volonta i res  au ron t
d ro i t  a u x  indemnités prévues pour les
obl iga t ions  miMitair.es. Ils seront au bé-
né f i ce  de l'assurance et recevront leur
m a t é r i e l  et leur  équipement soit des
autorités ' c iv i l e s ,  soit de la direction
de l'en t repr ise  dont ils assument la
pro tec t ion .

La 'loi règle d a n s  le d'état! la répar-
t i !  ion des pouvoi r s  et des charge s e n t r e
la Confédération, les cau lons , les com-
munes et les cul reprises.

LES CHARGES FINANCIERES
Car charges il y au ra , bien que te

projet  .m i s  en consul tat ion ne dise mot
de la c o n s t r u c t i o n  d'abris . C'est là une
question q u i  doit encore être  t ra i tée  à
pari. Mais  il  f aud ra  précisément équi-
per 800,000 « soldat s p a c i f i q u e s  », les
f o u r n i r  de matériel et maintenir  les
réserves née essaies, cons t ru i re  des
postes de conimandeniepils , des postes
saiifi laires , des ' m a g a s i n s , des locaux
munis des instalhi i l  ions  indispensables .
Les dépenses son t  évaluées à 921) mil-
l i o n s , dorai 550, environ , à la charge
de la Confédéra tion , le reste se répar-
lissaml en Ire les ca ntons, les communes
et , pour  une petite part  ( l e  matériel
surtout ) les propriétaires d ' immeubles
el les ent repr ises  privées.

Pareille dépense  s' é che lonne ra i t  sur
u n e  q u i n z a i n e  d' années , de sorte qu 'elle
a p p a r a î t r a i t  au budget  de la Confédé-
ral ion à raison d' u n e  qua ran t a ine  de
m i l l i o n s  par an , a u x q u e l s  il f a u d r a i t
a j o u t e r  10 mi l l i ons  pour ce qu 'on pour-
ra it appeler  les « f r a i s  d'exploi ta t ion , et
d'en t r e t i en  » . ; • '. '- '

Voilà  les graurles lignés du projet
d o n t  les Chambres seront saisies pro-
b a b l e m e n t  pour la session de "septembre.

Selon le résult at d'e la c o n s u l t a t i o n ,
le Consei l  fédéral peut , naturellement,
n iodfe r  te projet  du département. Tel
qu 'i l  se présente , on doit s'a t t end re
à d' assez longs  débats  au par lem ent , ne
serait-ce que sur  la répari  il ion des dé-
penses . La question d' un éventuel .ser-
vice obligatoire pour les jeunes ficus
de 17" a 20 ans est aussi rie n a t u r e
à n o u r r i r  une controverse . Nous aurons
donc maint es occasions rie r even i r  spr
ce sujet.

G. P.

M. Gaston Gloflu ,
président

du Conseil d'Etal
La .chancel lerie  d 'Etat  nous commu-

ni que:

Dans sa séance du 29 mai . le Conseil
d 'E ta t  a c o n s t i t u é  son bureau comme
suit  pour  la période du 29 mai lSfil au
31 mai 1962 :

prés ident  : M. Gaston Clot tu  ;
vice-président : M. Pierre-Auguste  Leu-

ba. .

Journée can*«na!o
des rhanleurs  neurliâlclois

à Colombier

C'est le dimanche 18 ju in  que les
chanteurs  neuchâtelois se rassembleront
à Colombier. L'importante manifes .nt ion
à laquelle donne lieu ce rassemblement
sera marquée, le mat in,  par une cérémo-
nie religieuse et un hommage aux vété-
rans, l'a près-midi , par un cortège et un
grand concert da ns la cour d'honneur du
château.

Grâce au travail  Intense d'un comité
d'organisation dirig é par M. René Stro-
hecker . président de commune , le vi l lage
de Colombier s'apprê te  à recevoir digne-
ment  les chanteurs neuchâtelois  I

Communiqués

LA RÉCEPTION
da président du Grand conseil, à Travers

¦ 
? ¦ ¦# ¦ 

-

De notre correspondant  de Travers :

Traners a réservé , hier, une s imp le
mais touchante  réception , à M .  Arma nd
Elucki ger. Très bien organisée par les
au tor i tés  communales , celte manifesta-
tion, à laquelle assistaient , en p lus de
la population du vil lage , quelque  -00
invités , se déroula dans la jo ie .  Dès
18 h 45, les abords de la gare grouil-
laient  de gens venus pour ' acclamer le
nouveau président du Grand conseil .

Celui-ci ,  qui arrive par  le train de
18 h ~>f i , accompagné d' une part ie  de sa
f a m i l l e , descend du train au son de I "
fan fare .  Visiblement  ému , il passe en-
tre les rangs des gendarmes  au garde-
à-vous , en tenue d' appara t .  Acclamé de
toutes par t s , il serre les mains tl 'amii
avant de prendre  place, avec su f e m m e
dans une voiture décorée aux couleurs
trtivcrsincs. Le cortè ge se f o r m e  et
s 'ébranle en t re  deux haies de specta-
teurs , pour  parcourir  les rues punai -
sées.

Ouvert par  le cor f is  des gendarmes
sous les ordres du commandant  canto-
nal , suivi  de la f a n f a r e  o. La Persévé-
rante », du Conseil d 'Ela t  in corpore
du prés ident  et de su f e m m e , des dé-
putés du Grand conseil , des autorités
execut ives  et législatives communales,
des délégués des communes du .district
d'écoliers et des sociétés  du vi l lage , le
cortège .se dir ige  vers le t emple .  L u e  in-

troduct ion du pas teur  du village est
souli gnée  par deux chnnls du Chœur
mixte . Puis , c'est le vice-président du
Conseil communal , M.  Henr i  Treu tharr i ,
qui retrace lu nie po l i t i que de M.  Ar -
mand Elucki ger. Les écoliers chanten t .
M.  Gaston Clo t tu ,  prés ident  du Conseil
d 'E ta l , p résen te  (ni nouveau prés iden t
les vœux et f é l i c i t a t i o n s  du Conseil
d 'Etat . Les prés iden t s  des d i f f é r e n t s
groupes  politiques p r é s e n t e n t ,  eux aus-
si , leurs uceux, soil M M .  A.  Sandoz , so-
cial is te , E. Mar t in , radical . II .  Clerc ,
l ibéral , A .  Perret , p p n , A .  Corswunt ,
pop ,  et Ruchlcr , X o u v e l l e  gauche.
Le plus haut magis trat  du canton
prend , à son tour,  la parole et remercie
les autori tés  cantonales , communales
et la popula t ion  de cet accueil qui l' a
ému jusqu 'à l'approche  des larmes.
Puis la société de chant « L 'Espérance »
exécute deux morceaux. Dans ses rangs,
entre  les conseillers communaux Caro
et Tri p o t i e z , une p lace est vide. C' est
celle du prés iden t  f ê l é .  Au sortir de
l'église, alors que chacun peu t  admirer
le clocher éclairé , les invités se rendent
à la salle de l' annexe où une colla-
lion est of f e r t e .  l ' n bouquet est remis ,
au nom du personnel  communal , par
Mlle Danielle W'itlwer, au président.
Les sociétés locales présentent linéiques
product ions  appréc iées  el la m a n i f e s t a -
lion se cont inue dans lu jo ie  une part ie
de la nuit.

M. A. Fliïcki qer, très ému , salue les habitan ts de son village.
(Phot. Sclielllng, Fleurier)

Accident
au Saint-Gothard

La couche de neige fra îche a t te in t  un
demi-cent imètre  au col du Saint-Go-
thard  et 20 cm à Andermat t .  La route
des Schœllenen est de nouveau pratica-
ble , mais le col reste fermé.

Lundi  mat in , une collision s'est pro-
duite  sur la chaussée glissante des
Schœllenen entre un car aut r ichien et
la remorque  d'un camion qui  s'était
b r u s q u e m e n t  tournée en travers. Plu-
sieurs occupants du car furent  blessés
et trois femmes sont dans un état
grave.

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L O T U RE )

ZURICH
OBLIGATIONS 26 mal 29 mai

8 >/• •/• Féd. 1945, déc. 104.05 104.— d
31/, '/, Féd. 1946, avril 103.50 1U3.50
3 'h Féd. 1949, . . . 101.30 d 101.25
2 Va •/• Féd. 1954, mars 98.90 d 98.75
3 «/o Féd. 1955. Juin 101.25 101.25 d
3 'U C.F-F. 1938 . . 101.25 100.90

ACTIONS
Union Bques Suisses 4650.— 4695.—
Société Banque Suisse 3230.— 3250.—
Crédit Suisse 3245.— 3260.—
Bque Pop. Suisse (p.s.) 2490.— 2455.—
Electro-Watt 3100.— 3100.—
Interhandel 4450.— 4450.—
Motor ColumbUB . . . 2560.— . 2550.—
Indelec 1750.— 1730.—
Italo-Sulsse 987.— 990.—
Réassurances Zurich . 3760.— 3725.—
Winterthour Accld. . 1428.— 1405 .—
Zurich Assurances . . 7650.— d 7600 .— d
r̂  ,o ,G lonnoaurer IOIU.— ±ov,u.—
Aluminium 7700.— 7750.—
Bally 2215.— 2200.—
Brown Boverl 4100.— 4100.—
Fischer 2535.— 2550.—.
Lonza 3850.— 3790.—
Nestlé porteur . . . .  4090.— 4085 .—
Nestlé nom 2275.— 2275 —
Sulzer 4325.— 4225 —
Aluminium Montréal 157.— 155.50
American Tel . & Tel. 520 .— 531.—
Baltimore 155.50 154.—
Canadlan Pacific . . . 114.50 112.50
Du Pont de Nemours 895.— 906.—
Eastman Kodak . - . 481.— 478.—ex
General Electric . . . 285.— 287.—
General Motors . . .  191.— 193.—
International Nickel . 339 .— 338.—
Kennecott 383.— 385.—
Montgomery Ward . . 128.50 128.—
National Dlstlllers 124. — 125.—
Stand. OU New-Jersey 196.— 197.50
Union Carbide . . . . 610— 613 —
U. States Steel . . 383.— 388.—
Italo-Argentlna . . 76.50 77.—
Philips 12S7. — 1297 —
Royal . Dutch C'y 155.— 152.50
Sodec 136.50 ISS -
Allumettes B. . - 187.— d 178 —
A.E.G 530.— 530.—
Farbenfabr Bayer AG 876.— 868.—
Farbw Hoechst AG 789 .— 789.—
Siemens 839.— 837.—

BALE
ACTIONS

Ciba 15150.— 15175.—
Sandoz 15750.— 15600.—
Geigy. nom 27500 .— 27500.—
Hoff.-La Roche (b.J .) 42700.— 42900.—

S.AUSA NNE
ACTIONS

BO. Vaudoise 1400.— 1390.—
Crédit Fonc. Vaudois 1180.— 1175.—
Romande d'Electricité 765.— 760.—
Ateliers constr., Vevey 950.— 950.—
La Sulsse-Vle 5600 — 5800.—

Bourse de Neuchàtel
ACTIONS 26 mal 39 mal

Banque Nationale . . 720— d 720.— d
Crédit Fonc Neuchât. 720.— d 720.— d
La Neuchàteloise as. g. 1850.— 2000.— o
Ap. Gaxdy Neuchàtel 415.— d 4 10— d
Càbl. élec. Cortaillod 22500.— d22500.— d
Câbl.etTréf. Cossonay 6800.— d 6800.— d
Chaux et cim. Suis. r. 3350.— d 3350.— d
Ed. Dubled & Tle S. A. 4250.— d 4300.— d
Ciment Portland . . 10000.— 10000.—
Suchard Hol . SA «A» 910.— d 910.— d
Suchard Hol. S.A «B» 5600.— o 5500.— o
Tramways Neuchàtel 610.— d 610.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv . , 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V. 1932 97.50 d 98.26 d
Etat Neuchât 3Vi 1945 101.75 d 101 75 d
Etat Neuchât 3'/i 194!) 101 .75 d 101.75 d
Com Neuch 3'/i 1947 99.— d 09.— d .
Com. Neuch 3''/» 1951 97.— d 97.— d
Chx-de-Fds 3'/i 1946 100.— d 100.—
Le Locle 3'/> 1947 100 .— d 100.— d
Foc m Chat. 31/. 1951 97.75 d 97.75.— d
Elec. Neuch 3°/o 1951 92.— d 02.— d
Tram Neuch S'/i 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 3 '/> 1960 99.— 99.— d
Suchard Hold. 37, 1953 97.25 cl 97.25 d
Tabacs N -Ser. 3'/i 1953 99.— d 99.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 2 "/»

Cours des nillrt w de banque
du 29 mal 1961

Achat Vente

France 86.— 89.50
U.S A 4.30 4.34
Angleterre . . . .  11-95 12.20
Belgique .. . . . .  8.30 8.60
Hollande 119.— 122.—
Italie ' :•¦ .. . . . .  — .68 —.71
Allemagne . . ..  108.— 110 —
Autriche 16.45 16.75
Espagne . . . .  7.05 7.35

Marché libre de l'nr

Pièces suisses 32.25'34.25
françaises 31.75.33.75
anglaises 39.5042.50
américaines 168.— 178 —
Lingots 4840.— 4940.—

Communiqués à titre tndlcatll par la
Banque Cantonale Neuchàteloise

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 146.50 146.50
Bque Paris Pays - Bas 246.— 247.—
Charmilles (Atel dei 1450.— 1145.—
Physique porteur 1125.— 1090.—
Sécheron porteur 920.— 900.—
S.K.F 538.— d 545.—
Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

ta*, économie e. financières
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La Compagnie des Montres Longlnes, à Saint-Imier,
désire engager

TECHNICIEN -HORLOGER
porteur du diplôme de technicien-horloger d'un tech-
nicum suisse. Le candidat devra, si possible , avoir à
son actif quelques années de pratique principalement
dans la construction des calibres modernes.

Faire offres par écrit avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire.

On cherche

' PERSONNE DYNAMIQUE
capable rie travailler seule et d'assumer des responsabilités ,
pour diriger entreprise de la place en plein développement.
Possibilité d'association.
Faire offres sous chiffres J. Z. 2095 au bureau de la Feuille
d'avis.
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Le céleri — c'est bon, c'est sain! A^^̂ E?® |k

La sagesse populaire l'affirme depuis ^̂ ^̂ -^r̂ *̂ "8 8
toujours et la gastronomie lui fait écho. SiT^I ̂ ~ ~"̂ 2 S
Sous une forme appétissante la nouvelle Ij^p *l̂ -~-̂ jl ^3
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et les exigences de la science alimentaire ^

r̂ fe^-̂ tJ Î̂C/moderne. Le céleri séché à basse SSfe -̂2*
température a conservé toute la valeur du
légume frais. De plus, premier potage de ce 

^genre en Suisse, la «Crème de Céleri» Knorr m ^  ̂ ======nfl K.contient de l 'huile de germes de mate dont les | ~
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On demande

horloger complet
metteuses en marche

Faire offres à Centrale Watch , A.
Kiinzi, Saint-Biaise. TéL 7 57 38.

Nous cherchons pour notre expé-
dition

ouvrier
habile et consciencieux. Entrée en
service immédiate ou date à con-
venir. En cas de convenance , tra-
vail assuré et bien rétribué. Semaine
de 5 jours. Avantages sociaux.
Se présenter à la
boulangerie Jowa S. A., Saint-Biaise.

Consulat à Berne cherche

SECRÉTAIRE
initiative, connaissant l'espagnol , le français et éven-
tuellement l'allemand. Entrée à convenir.
Prière de faire offres avec indications détaillées ,
photo et copies de certificats , sous chiffres H. 12354
Y., à Publicitas , Berne.

Le service de l'électricité d'une localité du Jura cherche une

secrétaire -factur iste
Les candidates doivent être en possession du diplôme d'une
école de commerce ou avoir subi avec succès l'examen de
fin d'apprentissage d'employée de commerce.

Place stable avec caisse de retraite.

Adresser les offres, avec curriculum vitae, certificats, photo
et prétentions de salaire sous chiffres P 10,050 J. à Publi-
citas, Saint-Imier.

Industrie dans le Vignoble
engage

UN MÉCANICIEN
QUALIFIÉ

capable de diriger an groupe d'ou-
vriers d'un atelier.

Semaine de 5 jours.

Caisse de retraite.

Homme d'expérience , énergique , désirant se créer
une situation stable, est prié de faire ses offres de
service sous chiffres B. R. 2087 au bureau de la
Feuille d'avis.

®

Nous offrons dans notre
usine de Sainte-Croix une
place intéressante et stable

mécanicien-électricien
susceptible de devenir rapidement

CHEF D'ÉQUIPE
dans notre atelier des installations et entretien.
Faire offres détaillées au service du personnel de
Paillard S.A., Sainte-Croix.
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Nous cherchons

! sténodactylographe t
pour correspondance courante en
français et travaux de bureau.
Entrée Immédiate ou à convenir.
Salaire selon entente. _

¦ Faire offres i la Direction des
¦ Grands Magasins Aux Armourlns S.A.
¦ qui garantit toute discrétion. ¦
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EMPLOYÉ (E)
est demandé pour BUREAU DE RÉCEP-
TION dans Important commerce de la

Doit ' avoir une TRÈS BONNE PRÉSENTA-
TION et connaître la sténodactylographie.
Prière de faire offres en Joignant photo,
avec Indications de références sous chiffres
P. 50106 N., â Publicités, Neuchàtel.
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i ,|| |̂ | ,| m i ,JM Toutes les confitures et gelées réussissent avec

:j%î! Wm t f̂i* . J& DAWA GEL abrège la cuisson, Votre confiture est meilleure ^̂ ^P WSàW
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%|. Dr A. Wander S. A., Bernela

BORER
NEUCHATEL

Uraizes 61

Tél. 8 23 28

Achat de tous
déchets indus t r i e ls

vieux métaux
ferrailles

fontes
papier
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26, rue du Seyon - NEUCHATEL - Tél. (038) 5 55 90

Exposition spéciale I
1 BOSCH, IGNIS, AMSÀ, ZANUSSI , ZOPPAS, FRIMATIC , SIBIR , FORSTER , 1
I AMANA, INDES, PINGUIN , etc. 1

250 g
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Comment prèférez-vous 
votre 

bouchée à la reine?
;| $-ffiiÇfHÏ$i I] Toute fraîche, croustillante au sortir du four !
' L̂ 4 î̂rftr  ̂

Et avant t0ut: 9arnie de fins Petits Pois des Gourmets.
[rtftfî vjyjy Oui, pour les bouches gourmandes, les Petits Pois
I ùtt>*ï -r u\£ j des Gourmets Hero, c'est vraiment le «nec plus ultra» !

PlenXboiUl Demandez toujours la boîte à l'étiquette argentée!

Petits Pois des Gourmets ÈWSKO
l'un plus tendre que I autre Boti. \a Fr.UJO-tSO Bon. 1 i Ft.2.30.2.6O Cons»,v« H*ro Lekbomg

Cuisinière
est demandée au plus
tôt par cure de Genève.
Nourrie et logée. Bon
salaire. Tél . (022) 32 3157.

[ 

 ̂ îÂides-infirmiers
sont demandés tout de suite par im-
portante clinique psychiatrique.

Faire offres détaillées avec référen-
ces sous chiffres PG 60949 L, à Publi-
citas , Lausanne.
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Nous cherchons pour
tou t de suite ou pour
date à convenir

vendeuse
et

pâtissier -
confiseur

Congé le dimanche. —
Faire offres ou se pré-
senter â la conf iser ie
Vautravers, Neuchàtel .
Tél . (038) 5 17 70.

On cherche pour mé-
nage de cinq personnes

jeune fille
ayant quelques notions
de cuisine. — Occasion
d' apprendre l'allemand .
vie de famille assurée.
Bons gages et congés
réguliers . — Offres à
H. Tritten-Haberlin , lad-
terie . la Lenk (Oberland
bernois).  — Tél. (030)
9 20 70.

Nous cherchons , tout de suite ou
pour date à convenir , une (un )

EMPLOYÉE (É)
DE BUREAU

pour un t r a v a i l  in téressant  et var ié
dans notre département comptabi-
lité.
Adresser les offres à E. CHRISTEN
S. A., délicatesses et denrées al imen-
taires, BALE 2.

aProfondément touchée des nombreuses I
marques de sympathie reçues il l'occasion I
de son grand deui l  et dans 1'lmposslblUtc
de répondre individuel lement  à chacun , la
famille de

• Monsieur Oscar GUINAND

adresse à toutes les personnes qui  ont pris
part à sa douloureuse épreuve, ses remer-
ciements les plus sincères.

Cormondrèche, mal 1961.

Je pale 10 à 20 fr.
pour

fourneaux
émalllés, 2 et 3 rangs,
selon état. — Adresser
offres écrites à P.C. 2051.
au burea u de la Feuille
d'avis .

On cherche à acheter

poussette
combl exceptée. — Offres
sous chiffres P. 3B7B N.,
à Publicitas , Neuchàtel.

Chienne
setter anglais, tacheté
gris - blanc - brun. S'est
échappée du quartier de
Vauseyon. — Tél. 5 41 77.

Suissesse de 21 ans,
cherche place de

fille de buffet
ou de cuisine, pour le
15 juin prochain. —
Adresser offres écrites à
H.X. 2093, au bureau de
la Feuille d'avis .

On cherche une

jeune fille
comme aide de ménage,
bon salaire , congés régu-
liers. Boulangerie Ferrari ,
la Coudre / Neuchàtel .

On cherche pour tout
de suite une

sommelière
et un

garçon d'office
Faire offres à l'hôtel

Robinson. Colombier. —
Tél . 6 33 53.

On cherche pour entrée
immédiate une

jeune fille
pour aider au ménage et
au magasin. — Adresser
offres à Mme Xavier
Vaucher , 10, avenue de
la Gare . Fleurier, tél .
9 10 37.

Femme
de ménage

soigneuse, est demandée
pour une demi-journée
ou une Journée par se-
maine. Quartier haut de
l'Evole. — Adresser offres
écrites à V.I. 2078, au
bureau de la Feuille
d' avis.

PIV0TAGE
Pivoteur qualifié
entreprendrait à domicile
tous travaux concernant
sa profession, t r a v a i l
garanti . Adresser offres
écrites à U.H . 2077, au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune femme
de 32 ans. gérante, avec
beaucoup d ' Initiative,
cherche place chez mon-
sieur seul possédant si
possible commerce, pour
le seconder. Région et
genre de commerce In-
différents, mais si pos-
sible café. — Ecrire sous
chiffres K.A . 2096. au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande
manœuvres

Téléphoner au No 5 10 31
ou se présenter chemin
des Mulets 1, Neuchàtel.

Jeune homme cherche
place de

mécanicien-
ajusteur

Paire offres à. Fernando
Malizlda . Grand-Rue 26.
Corcelles (Neuchàtel) .

Femme d'un certain
âge, de nationalité Ita-
lienne et ayant travaillé
14 ans en Suisse comme
dame de buffet , cherche
place de

sommelière
d«ns petit  restaurant de
campagne. — Adresser
offres écrites à LT. 2094 ,
au burea u de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons

place
de vacances

au mois de Juillet , pour
jeune fille de 15 ans.
désirant apprendre la
langue. — H . Millier ,
Morgenstrasse 23 a . Bern?
18, tél. (031) 66 16 40.

P I A N O
Famille étrangère , avec
enfants , achèterait d'oc-
casion, piano brun , cor-
d'2s croisées. — Faire
offres sous chiffres P.
10.916 N., avec indica t ion
de prix et marque , à
P u b l i c i t a s , la Chaux-clp -
Foncls .

VENDEUSE
de 18 ans, ayant terminé
son apprentissage et un
séjour d'une année en
Suisse romande, cherche
place dans magasin d'ali-
mentation ou mercerie
de Suisse française . En-
trée immédiate ' ou selon
entente . SI possible nour-
rie et logée dans la
maison. — Offres à Mlle
Hildegard Dietler , Ober-
dorfstrasse, Btisserach SO

Jeune fille
protestante, de 16 ans,
de Suisse allemande, avec
quelques connaissances
de français, cherche place
agréable dans gentille
famille avec des petits
enfants, à Neuchàtel ,
pour le 5 ju in  ou plus
tard . — Offres à Werner
Zeller , Thoune, BaMiz 51.



IL FAUT MODI FIER NOTRE MENTA LITE
A L'ÉGARD DES TRAVAIL LEURS ÉTRANGERS

Au-delà de la statistique, le problèm e humain

¦ Sans grande réaction de sa part ,
Je Suisse apprend que cet été un
demi - million environ de travail-
l eurs étrangers seront occup és dans
le pays. C'est là estimation d'ex-
perts. Et les récentes statistiques
publiées en février paraissent leur
donner  amp lement raison. Il y a
quelque deux mois, nous avions
près de 350 ,000 travailleurs étran-
gers,- représentant un accroissement
de 73,650 personnes où ~dé" ̂ tv.E %
sur la p ériode corresp ondante de
19(i0. Pour le canton fie Neuchàtel ,
l'augmentation atteignait 2300 per-
sonnes ; elle concernai t  surtout les
non-saisonniers , les chiffres des sai-
sonniers et des frontaliers n 'ayant
guère évolué.

En d'autres termes , d'ici à quel-
ques semaines , nous compterons
chez nous un étranger pour quatre
Suisses exerçant une profession ,
soit île c inquième de la popu la t ion
active ou le dixième de l'ensemble
de la population.

Bien sûr, il est aisé d expliquer
cette situation. Depuis plus de
douze ans , notre économie est en
expansion continue ; elle n'arrive
plus à trouver dans le pays même
les forces indispensables pour
mainteni r  le ry thme de la produc-
tion. On voit par là combien est
préoccupante cette question de
l'épuisement progressif de nos ré-
serves de main-d ' œuvre nationale.
Il ne - faut pas négliger non plus les
effets de la réduct ion  de la durée
du t ravai l  : une  heure de moins re-
présente les effectifs de trois divi-
sions de 12,000 hommes qu 'il faut
bien chercher ai l leurs  !

Nous no pourrons plus
nous en passer

A vues humaines , la présence
dans notre économie nationale de
centaines de mi l l ie rs  de collabora-
teurs venus de pavs d i f fé ren t s  va
const i tuer  un problème permanent.

Et nous ne pourrons plus nous en
passer sans provoquer un effondre-
ment quasi catastrophique de notre
économie . Nui ne sait, bien enten-
du , ce que nous réserve l'avenir.
Devant l ' incertitude que suscite l'in-
tégration économique de l'Europe,
nombre d' entreprises qui vivent
dans l'eup horie actuelle pourraient
ressentir les effets d'une discrimi-
nation et être obli gées de licencier
de la main -d ' œuvre. Une crise in-
te rna t iona le  pourrai t  se produire
avec ses bouleversements imprévus
et d ramat i ques se traduisant  par le
ref lux  de centaines de milliers de
gens abandonnan t  leur poste de tra-
vail avec toute s les conséquences
qu 'on peut imaginer.

Mais pour l'heure, il s'agit de
rendre nos concitoyens attentifs à
cette présence et leur faire com-
prendre qu 'ils ont aiissi des obliga-
tions à l'égard de ceux qui viennent
chez nous. Les pouvoir s publ ics ,
les sphères économiques et indus-
trielles, les associations profession-
nelles syndicales ou patronales , les
milieux religieux , etc., commencent
à se rendre compte de l'amp leur
du problème ; car il n 'est pas seu-
lement technique ou numérique , il
est aussi — il le devient avec acui-
té — humain.

Beaucoup a dire
Il convient tout d'abord , semble-

t-il , d'opérer un changement de
mental i té .  Jusqu 'à présent , nou s
avons souvent considéré le travail-
leur étranger non point comme un
collaborateur venu nou s seconder ,
mais comme une personne à qui
nous rendions un bon service en
l' acceptant chez nous , parce que
les conditions matérielles dans son
pays d' ori gine étaient  souvent pré-
caires et qu 'il était  réduit  au chô-
mage . Or , la s i tuat ion change. L'Ita-
lie , par exemp le , évolue singulière-
ment : le chômage d i m i n u e  dans  le
sud , on pousse l ' industrialisati on
du pays , le n iveau social tend à
s'élever dans diverses régions. L'ou-
verture des frontières au sein du
Marché commun et les accords de
Rome fac i l i t en t  la l ibre circulation
des travailleur s qui trouveron t pro-
gressivement des conditions identi-
ques et favorables.

Or, sur ce chap itre des condi-
t ions d' exis tence f a i t e s  aux centai-
nes de mi l l i e r s  d'étrangers vivant
chez nous , H y a beaucoup à dire
et à écrire ! Les plus précaires ,
parfois même les p lus scandaleuses ,
concernent le logement.  On a lu et
on a pu voir surtout des choses qui
ne sont guère à porter au crédit
he lvé t ique  dans ce secteur : bâti-
ments insalubres  t ransformés en
dortoirs , baraquements  aux condi-
tions hyg iéniques plus que douteu-

ses, prix surfaits des sous - loca-
tions, etc.

Le délégué aux possibilités de
travail , dans un article remarqué,
a souligné l ' immense tâche qui de-
vrait être accomplie sans retard en
matière de logements pour les tra-
vailleurs étrangers. II a ajouté une
ou deux phrases qui méri tent  d'être
mieux comprises : « Il importe , dit-
il , de donner aux étrangers l'im-
pression qu 'ils ne sont pas seule-
ment tolérés , mais que leur indis-
pensable apport est apprécié à sa
just e valeur. L'étranger doit non
seulement être trai té en collègue au
lieu de t ravai l , mais  aussi en hom-
me comme les autres en dehors du
travail.  » C'est dans cette direct ion
que doivent tendre nos efforts , car
la nourri ture et le logement ne sont
qu 'un des aspects du problème.

Du bon t r ava i l
L'étranger qui vient  chez nous a

aussi besoin de mener une vie nor-
male.  Il faut donc s'occuper paral-
lèlement de son physique et de son
moral , en lui donnant  la possibili-
té de se recréer et de s'éduquer
s'il est possible. Du bon travail
commence à se faire.  A Genève,
par exemple , des entreprises ont
confié  à des organisat ions  spécia-
lisées le soin de s'occuper d'une
façon plus étroite de leurs travail-
leurs étrangers. On prend soi n non
seulement dp leurs logements qui
sont tenus correctement et nettoyés ,
mais on s'occupe de leurs relations
avec les pouvoirs publics , leur con-
sulat , etc. Il y a des visites médi-
cales , on pourvoit aux soins den-
ta i res  ; une assis tante  sociale en-
quête sur les cas douloureux. On
veille au dépôt de leurs économies;
on leur donne une format ion  cul-
ture l le  (cours du soir ) et on leu r
fac i l i te  leur délassement (sortie s
collectives le d imanche ,  etc.)

Les réfectoires des fabriques ro-
mandes commencent à tenir  comp-
te ici et là des goûts de leurs col-
laborateurs étrangers ; on aménage
des foyers de détent e avec lectures
et télévision; on organise des cours
de langues et on spécialise même
des membres du personnel qui
fonctionnent en qualité d'interprè-

Bref . progressivement, on prend
conscience rie cet immense  problè-
me et rie s obli gat ions  qui vont en
dérouler à la fois pour les pou-
voirs publics , l 'économie priv ée et
les particuliers qui . ces derniers
surtout, devront  reviser leur juge-
ment préconçu et leur a t t i t u d e  à
l'égard de cen ta ine s  rie mil l iers
ri'être huma ins  dont dépend en
part ie  aujourd 'hui  la prosp érité de
toute la collectivité .

A. D.

Le statut légal de I horlogerie va passer
sous la loupe du Conseil national

Le point de vue de M. Gérard Bauer,
p résident de la F, H.

Adopté (avec quelques retouches) le 22 mars: dernier par le Conseil
des Etats, le projet d'arrêté fédéra l fixant le nouveau statut de l'horlogerie
va être discuté par le Conseil national, au cours de la session parlemen-
taire de j uin.

On connaî t  les remous provoques
par ce projet , destin é à donner
de nouvelles bases , pour les dix
prochaines années , à l'organisation
de notre industr ie  horlogère. L'éven-
tua l i té  d'un référendum est d'ores
et déjà soupesée dans certains mi-
lieux horlogers , qui ont de la peine
à se convaincre des avantages —
réels — offerts par le projet . Celui-
ci constitue en" effet une solution
d'équilibre judicieuse ., puisqu 'il as-
sure à t i t re  Iransitoif-e-I^ protection
légale m i n i m u m  encore ri-éejes saire
tout en préparanK-le retour " à-ifp'
régime dé liibrj B-^ concurrence , lé
seul qui soit susceptible de garantir
à l'industrie horlogère son expan-
sion future.

II n 'est pas superflu , à la veille
d' un débat aussi cap ital pour l' ave-
n i r  d' une  industrie qui est en très
grande  par t ie  romande , rie rap-
peler le point rie vue personnel rie
M. Gérard Bauer , président de la
Fédéra tion horlogère , tel qu 'il est
exprimé dans le dernier bul le t in
de la F.H. On doit regretter que
tout en se prononçant d'une ma-
nière quasi unanime pour un nou-
veau s ta tu t  légal , l ' indust r ie  hor-
logère , au moment où il s'agit pour
elle rie prendre conscience de sa
s i tua t ion  et d' assurer son aveni r ,
n 'a i t  pas adopté une prise de po-
sition uni forme quant aux modali-
tés qu 'il implique.

Des atouts
Pour M. Bauer . le caractère essen-

tiel du projet d'arrêté élaboré par
le Dé par tement  fédéral rie l'écono-
mie pub l ique  résili e dam s le fait
que ses objectifs ne sont plus rie
m a i n t e n i r  une  structure et de pro-
téger des dro i t s  acquis , mais  rie
suppr imer  les f r e i n s , rie permet t re
l'adaptation aux circonstances nou-
velles , de stimuler les capac ités de
concurrence.

Parmi  les a tou t s  dont l ' industr ie
harlogère doit  disposer f iguren t
au premier r ang la recherche de
nouveautés techniques  et la défense
de la qual i té .  Si le premier est
essentiel , le deuxième ne Test pas
moins.  Il est fau x  de déclarer que
la concurrenc e étrangère et les lois
du marché su f f i sen t  à emp êcher
cer ta ins  f ab r i c a n t s  d'exporter des
montres  rie qual i té  insuffisante.  La
montre  est un ar t ic le  rie consom-
mat ion  dont  la qu al i té  réell e ne se
révèle qu 'après un temps assez lon .c.
Le contr ôle techni que n 'est pas une
protection conférée aux fabr icants ,
c'est une con t ra in te  qu 'ils s'im-
posent dans l ' intérêt de l'ache-
teur.

11 est un moyen d'éviter que les

mesures de libéralisation introdui-
tes dans notre industrie , tant sur
les plans public et privé n 'incitent
certains producteur s à y faire face
par un abaissement de la qualité.
Si un contrôle légal est indispen-
sable , c'est que les organ isations
professionnelles ne peuvent pre:
tendre , à elles seules , l 'imposer
aux très nombreuses' maisons de
la branche horlogère. Or , il faut
éviter que certaines entreprises s'y
soustraient et sabotent les efforts
ries autres.

Polémique stérile
* iCjt.a -de s°i lue notre horloge-
rie dôït-*-È!T;e.duire des articles de
différentes  c*ateiû8ùes. Il ne saurait
être question d' axer la p ror iuc t ion
sur des articles rie luxe et d' aban-
donner  à' "cer tains  concurrents
étrangers la fabrication de montres
bon marché. Toute polémique rela-
tive aux prétendues oppositions
d ' in térê t  qui existerait entre ces
catégories est stérile. Le contrôle
doi t  s'app li quer à toutes les caté-
gories , mais être adap té  à chacune
d' elles grâce à des cri tères diffé-
rents. Le contrôle des montres  et
mouvements  exercera une in f luence
sur la qual i té  ries fourn i tu res  et
permettra d'établir  une  vraie soli-
dar i té  cnlre les d i f fé re n tes  bran-
ches de l ' indus t r ie  horlogère. De
plus , il ne provoquera aucun ren-
chérissement des pr odui t s  ni  com-
p l ica t ions  admin i s t r a t i ve s .  L'organi-
sation du cont rô le  a p p a r t i e n d r a  à
l ' industrie elle-même , l'Etat se bor-
n a n t  à une survei l lance  et à se
prononcer sur les recours , garan-
t i s san t  l ' i m p a r t i a l i t é  du système et
lui donnan t  sa pleine efficacité.

Si le projet du 10 riécem ibre 1900
suscite dans les mi l ieux intéressés
des réactions favorables ot défa-
vorables , il est , en dé f in i t i ve , une
œuvre de raison et le département
fédéral de l'économie publ ique a
eu le grand mér i t e  de ne pas céder
aux part isans rie la politi que du
tout ou rien. Le s ta tu  quo , l'im-
mobilisme aura ien t  été un grave
danger pour l'industrie horlogère.
Non que le dynamisme  et l'esprit
d'initiative a i en t  été absent s pen-
dant  les années où l'horlogerie a
bénéf ice  d' une  protect ion étatique,
mais parce que cette dernière f i n i t
nécessairement par provoquer une
certaine sclérose. Inversemen t , con-
clut  M. Bauer , il est impossible de
répudier la succession échue. La
suppression brutale et totale de
ce qui a existé jusqu 'ici ébran-
lerait dans ses fondements l'indus-
trie horlogère tout entière.

O.P.S.

Le «parlement suisse de la jeunesse »
s'est réuni à Berne

Quand les jeunes s 'occupent de po litique

De notre correspondant de Bern e :
U existe en Suisse allemande une

quinzaine de « parlements  de jeunesse »
constitués pendant  ou après la seconde
guerre mondia le .

Ils  groupent quel que 1800 membres ,
é t u d i a n t s , appren t i s , jeunes ouvriers ,
commerçants , employés ou ar t isans , pour
la p lupar t  des moins  de vingt ans. Leur
but ? Subtituer à une instruction civique
trop théor i que la pra t ique  même de
nos i n s t i t u t i o n s , discuter , selon les rè-
gles par lementa i res , les problèmes qui
se posent à notre peuple sur le plan
pol i t i que , économi que ou social.

Pour la seconde fois , les délégués
de ces groupes se réunissaient  en • par-
lement suisse rie la jeunesse , et dans
la salle du Conseil na t iona l .  Avan t  la
séance , les dir igeants  ont  reçu la presse
et annoncé qu 'ils s'efforçaient  de pren-
dre des contacts avec les organisat ion s
de jeunesse à Bienne , à Fribourg, à Neu-
chàtel , à Genève , pour que rie telles
assemblées puissent  se constituer en
Suisse romande aussi.

Samedi après-midi , ils se t rouvaient
donc près rie 181). dont  une v ing t a ine
de jeunes  f i l l e s , dans le grand hémi-
cycle où les salua M. Virgile Moine ,
directeur  de l ' i n f r ac t ion  publ i que du
canton rie Berne. Puis le président , dont
l'autorité fut  remarquable , mit  en déli-
bération une motion , développée par
une charmante  Saint-Galloise — robe
blanche et large écharpe rouge élégam-
ment rejetée sur l'épaule — pour inviter
l' « Exécutif » à ra t i f ier  la convention in-
ternationale affirmant \e principe < lt

travail égal, salaire égal » . Le représen-
tant rie l 'Exécutif , un Zuricois pénétré
du plus pur esprit mnnehes tér ien , don-
na les raisons de repousser la mot ion.

Il s'ensu iv i t  un  long débat , parfois
an imé , un peu laborieux , souvent in-
terrompu d' applaudissements , mais  tou-
jours suivi avec une at tention insolite
en ces lieux.

Ce fut pour les quelques journa l i s tes
présents l'occasion d'en tendre  ries argu-
ments  neufs  — car la ques t ion a été
discutée trois fois déjà au Conseil na-
t iona l  — et de constater  aussi , comme
le fera cfail leurs M. Oprecht , l'un des
doyens riu par lementar isme suisse, char-
gé de faire la < cri t ique des manœu-
vres », que cette jeunesse n 'est guère
an imée  rie cet espri t  r évo lu t ionna i re
qu 'on lui prête si souvent.

L'assemblée, en effet ,  par 8'J voix con-
tre 48, repoussa la mot ion  !

La séance prit f in  sur une allocution
de M. Wahlen . président de la Confé-
dé ra t i on , qui dit  son p l a is i r  d'avoir sui-
vi les travaux de cette jeuness e réflé-
chie , active, consciente de ses respon-
sabi l i tés .  Pour les chevronnés de la po-
li! inuc , il est r éconfor tan t  rie voir la
générat ion montante ,  dans ce qu 'elle a
de mei l leur , se préparer avec ardeur  et
sérieux à prendre la relève. Et M. Wah-
len sut mont re r  que, condui te  avec
loyauté et désintéressement,  la politi-
que ne sera jamais  cette > a f f a i r e  mal-
propre » que d'aucuns se plaisent  à dé-
noncer. Elle sera ce que sont les hom-
mes qui la font.

G. P.
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Sous-plats et
réchauds modernes
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_ vous offre maintenant un ravissant soutien-gorge

^|̂J/| J * qui ne coûte que Fl*. 12.90
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que vous p°
uvez iaver tant (vie v°us

\AAAM \JUMSJ vouiez sans qu'il perde son excellente forme !

* Marque déposée OLLC
: I . ""-._ .. ., C'est sans crainte que vous soumettrez de plus, il est agrémenté de ravissants

Consultation n . J n; . ~ ¦ r i
gratui te Pretty de Play tex a vingt , quarante , soi- motifs !

xante lavages ou même davantage tout en

Mille' M A R B E R  ne cessant , entretemps, de le porter, Il ne Grâce à sa bande frontale entièrement
perdra ni sa prestance , ni sa force en- élasti que qui ne contraint et ne coupe pas ,

conseillère officielle veloppante ou encore son excellente Pretty. est délicieux à porter. Conçu et
die PLAYTEX , forme. Car le nouveau Pretty de Playtex réalisé par les créateurs des célèbres cor-

vous i conseillera gra- est réalisé . recteurs Playtex , coupé de façon fort
tuitement et indivi- <f avec des tissus de première qualité , esthétique , Pretty de Play tex, après chaque

iTpartemenU ^li ""des comme pour un soutien-gorge plus lavage, vous redonnera la même silhouette
questions de IMp * votif , A, cher, 
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ment exposés à l'usure, PLAYTEX ORIGINAL Modèle Pretty
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Appar eil à raser
électrique; « Sumbeaim »,
©n exceîlient état, 85 fr.
Tél . 5 2fl «0, entre 19 et
20 heuiiecs.

MOBILIER COMPLET
neuf de fabrique, comprenant :
1 chambre à coucher avec entourage , lits

jumeaux , tables de nuit , armoire 3 portes ,
coiffeuse avec glace cristal, y compris

2 sommiers à têtes réglables,
2 protège-matelas et 2 matelas,
1 salle à manger moderne se composant de :

1 buffet moderne avec 1 table et 4 chaises,
sièges et dossiers rembourrés.

Le mobilier complet i l .  A m ¥ A m \J tm

Livraison franco — garantie 10 ans —facilités de paiement — des milliers de
clients satisfaits.

Ameublements ODAC Fanti & C
COUVET Tél. 9 62 21 ou 9 63 70
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Dans chaque ménage

A venore une mené..
de petits

CANICHES
noire. Très beaux sujets.
Pedigree. Mme A. Stal-
der, Estavayer - le - Lac.
Tél. (037) 6 32 87.

A vendre , faute d'em-
ploi , en excellent état ,
beau

vélo d'homme
Prix Fr. 76.—. Tél . (038)
8 30 53, aux heures des
repas.

Poussettes
modernes, pliables, à l'état
de neuf. Prix avantageux.
Tél. 8 34 72.

Nouveaiu :
Vespal(25T
4 vitesses

Es» 

S ES; Î IISH ̂ 1

Dernier cri de la technique. Rende-
ment et confort maxinnum. Finitions de
grand luxe. Idéale erycôte et sur route.

Vespa125 cc. Fr. t49Q.r- ;
Touriste 125 ce, 4 vit. Fr. |590.—
Grand Sport Fr.1895J—
Tous les modèles aveof j
roue de secours 1 j

Lil
Mme O. Cordey, 9, ptàee Pury

Colombier : G. Lauene-r

Cernier : W. Schneider _

Saint-Aubin : P. Dessaczin L* +

*

A vendre

un lit en fer
avec meuble combiné ;
50 fr. — S'adresser le
soir : Prébarreau 3, rez-
de-chaussée à droite .
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A ve» ttre
machine à laver

et
essoreuse

hyciram!|lque, en cuivre,
chruif Of.-emi k gaz < Soha
6 », WxihftUd butagaz à
2 feuj :.. le tout en par-
fait éciïat. — Tél. 5 78 85.

A vendre une

poussette
combinée « Royal Eka » ,
blanche, en bon état ,
avec accessoires. — Tél.
5 83 91.



Le nouveau collège de la Champagne à Bienne

Voici le dornicr -ne  des collèges biennois (notre photo) .  D'autres su iv ron t .
Il s'agit du collège de la Champagne qui  v ient  d' o u v r i r  ses portes . Il abr i te
douze classes primaires et des locaux annexes. Il est situé sur l'ancien

court de tennis, près du stade de la Gurzelen.
(Pro Press Photo.)

La course
des femmes d'agriculteurs

(spl Comme chaque année , la Société
d'agriculture du distr ict  du Val-de-Rufe
a organisé la course des femmes d'agri-
culteurs. Cette course a eu lieu mer-
credi 24 mai 1961, on autocar , pour
se rendre au Simmenthal, par la val lée
de la Gurbe, avec dîner à Zweis immen.
Le retour  se fi t  par Châlcau-d'Oex , la
Gruyère et Fribourg.

C'est une cohorte de 172 par t ic ipantes
de tous les villages du vallon qui fut
transportée par sept autocars et qu i
apprécièrent cel le  .journée de détente ,
pendant  laquelle une m a g n i f i q u e  am-
biance ne cessa de ré gner , le beau temps
étant de la partie.

Activité du croupe d'éclaircurs
« Durandal »

(c) Depuis le début de l'année , le groupe
« Durandal » a participé au raid de pa-
trouille , au camp de Pentecôte et aura
prochainement son camp d'été dans la
vallée de Joux . alors que le camp de
l'année prochaine est prévu en Alsace à
l'occasion du 30me anniversaire de la
fondation du groupe . dont l'effectif
actuel est de 36 unités comprenant chefs
louveteaux et éclaireurs.

Sous l'impulsion de son chef de troupe .
Jacques Devaud . de Fontainemelpn. et de
son adjoint René Debrot de Saint-Martin,
le groupe Durantal est toujours vivant
et sa « Tanière » accueillante.

DOMBRESSON
Le chœur mixte à Landeyeux
(cl Le chœur m i x t e  paroissial  est
allé chanter  à l'hôpital de Landeyeux ,
mercredi passé.

CERNIER
Récupérât  ion des vieux papiers
(c) Vendredi après-midi . 26 mal, les élè-
ves des écoles primaires , degrés supé-
rieurs , ont procédé chez les habitants au
ramassage du vieux papier , récolte qui
fut abondante.

Le produit de la vente de ce papier est
destiné à des œuvres scolaires.

La troupe est partie
(c) Après avoir été cantonnée une quin-

zaine de Jours dans la localité , une bat-
terie de l'école de recrues d'artillerie de
Bière a quitté ses cantonnements ven-
dredi dernier , au début de l'après-midi,
pour rentrer en caserne. Encore huit
Jours et les recrues seront licenciées.

VI LU ERS
Recensement fédéral du bétail
(c) Du dernier recensement, on extrait
les chiffres suivants : 85 veaux , 98 gé-
nisses , 173 vaches , 7 taureaux et 1 bœuf
sont répartis entre 21 propriétaires , alors
que 19 agriculteurs possèdent encore un
total de 27 chevaux. . .

On compte en outre 179 porcs . 8 mou-
tons et 372 pièces de volaille. Cinq per-
sonnes s'occupent d'apiculture.

LE PAQLIER
Recensement fédéral du bétail
(c) T> recensement fédéral du bétail
a donné les résultats suivants pour le
cercle du Paquler : 50 veaux , 92 génisses,
155 vaches , 9 taureaux , 19 chevaux,
189 porcs , 26 moutons et 264 pièces
de volaille , pour un total de 24 posses-
seurs.

On a dénombré 2 personnes s'occupant
d' apiculture.

YVERDON
Montée à Pal page

(c) La montée à l'alpage a l ieu en ce
moment et , .journel lement , des troupeaux
entiers s'en vont sur les hauts pâtu-
rages .jurassiens où malheureusement
il fait  froid puisqu 'on signalait 0 de-
gré à Chasscrnn , dimanche

Une passante blessée
(c) Alors qu 'elle t raversa i t  la rue dans
un passage de sécurité , Mlle Edi th  Gay,
âgée de 18 ans , demeurant  à Yverdon ,
a été happée par une voiture , et hospi-
talisée pour des lésions.

LE LOCLE

(c) A la suite de l'opposition à deux
mandats de répression et à la libération
des deux prévenus par le tr ibunal , la
commune du Locle va modifier le rè-
glement de la circulation. 11 sera interdit
à tout véhicule de stationner dans les
rues de 0 h à 6 h, du 1er novembre
au 15 mars. . . .. .

On sait que le nombre des véhicules
à moteur est , au Locle , de 2133, dont
201 camions et 1410 automobiles.

Une modification
du règlement de la circulation

(c) Le Conseil général de Saint-Biaise se
réunira le vendredi 2 Juin , avec un ordre
du Jour assez copieux. Celui-ci comprend
entre autres, l'examen et l'adoption des
comptes de 1960. Pour décharger un peu
le compte rendu de cette séance, nous ti-
rons du rapport du Conseil communal
les renseignements ci-après qui ne man-
quent pas d'intérêt.

Les dépenses nettes de l'exercice se
sont élevées à 539.302 fr. 65, les recettes
â 558.298 fr. 90, laissant un boni brut
de 18,996 fr. 25. Le budget prévoyait un
déficit de 7217 fr. 40, la micux-value
de l' exercice est donc de 26,213 fr. 65.

Outre cela 11 convient de remarquer
que l'exercice 1960 a supporté des dépen-
ses extrabudgétaires relativeme nt Impar-
tantes. Citons en particulier l'aménage-
ment de l' ancien kiosque . 4767 fr. 35.
la construction d' un trottoir au nord du
port 5314 fr. 65. l'élargissement de la
rue du Tilleul 16.819 fr. 50 et la sub-
vention unique â la Société de sauvetage
pour la construction de son hangar
10.000 francs.

Les recettes ont aussi subi de vfvsi-
bles augmentations. Citons en particulier
le revente de l'Impôt, qui a produit
55.000 fr . de plus que prévu ! Le con-
tribuable méritera un coup de chapeau
à défaut de récompense plus substan-
tielle ! Il est typ ique de constater que
l'Impôt communal produisait en 1939
85.821 fr . 15 et en 1960 310.489 fr. 55. Il
est vrai de dire aussi que la population
a sensiblement augmenté entre les deux
dates , atteignant à fin 1960, le chiffre
de 2456 habitants.

Le bénéfice brut sera amputé d'une
somme de 18.000 fr. dont le Conseil com-
munal propose l'attribution à des fonds
spéciaux dont celui pour l'épuration des
eaux, et divers fonds de renouvellement,
laissant un boni net de 659 fr. 75 à re-
porter au chapitre capitaux.

SAINT-BLAISE
Les comptes communaux

COLOMBIER
Inspection

du corps de sapeurs-pompiers
(cl  Au terme de la période des exer-
cices d'entraînement, notre  corps de
sapeurs-pompiers a été inspecté , ven-
dredi soir , par le cap. Zwahlcn , de
Saint-Biaise, en présence de la com-
mission du feu et du Conseil com-
munal .

Avant  l'exercice , la compagnie , au
garde-à-vous, observa une  m i n u t e  de
silence pour honorer la mémoire du
cap. Jean Zaugg, qui fut jadis son chef

L'inspection du travai l  des section?
eut lieu en deux phases. Tout d'abord
l 'équipement et le travail  de déta il  fu-
rent .jugés. Puis les sections furent
engagées à tour de rôle dans la lut te
contre des sinis tres  supposés.

Au rassemblement final , M. Charles
Augsburger, président de la commis-
sion du feu , expr ima la sa t i s fac t ion
et la reconnaissance des autorités cit
remit  aux hommes ayan t  accompl i vingt)
ans de service le cadeau traditionnel
Ce fut ensui te  au tour du cnnuiKinclairl
de la compagnie , le cap. Marcel Robert
de remercier les autorités de leur appui
et de leur compréhension.

Enf in , une collation fut servie à nos
sapeurs-pompiers répar t i s  clans divers
restaurants  du vi l la ge.

PAYERNE
Accident de travail

(c) M. Georges Zurkinden , qui sc ia i t  du
bois au moyen d' une  scie à moteu r,
s'est p rofondément  blessé au pouce . Il
a revu les soins que nécess i t a i t  son
état à l'hôpital de Payerne.

De nouveaux pilotes militaires
(c) Samedi s'est t e rminée , à Payerne ,
l'école de pi lotes  51/61, qui a permis de
r e m e t t r e  leur brevet à une  quinzaine
de nouveaux a v i a t e u r s , qui reçurent en
même temps  le grade de sergent .  Les
brevets l u r e n t  remis au cours d'une
cérémonie,  qui  "s'est déroulée  v e n d r e d i
au château de Vi l la r s - lcs - .Mci ines . en
présence des au tor i tés  c ivi les  et mili-
ta i res , a ins i  que des parents .

La Milice de Grandcour
a 580 ans

(c) Samedi et dimanche a eu lieu , à
Grandcour , la fête de la Milice, qui est
la plus ancienne abbaye vaudoise et peut-
être de Suisse. Cette société qui ne
compte en son sein que des bourgeois a
été créée en 1381, année où Guillaume
de Grandson donna aux gens de Grand-
cour (ses loyaux sujets) une bannière
portant ses armes, en reconnaissance de
l'aide qu 'il reçut d'eux pendant la guerre
qui l'opposait au sire de Champvent.
Guillaume de Grandson fit également
don aux gens de Grandcour de plusieurs
terres, ainsi que d'une cave dite « Cave
de la Milice » , qui existe encore aujour-
d'hui et qui est exploitée pendant les
trois Jours de la fête annuelle.

Le tir a eu lieu samedi matin ,  puis
la fanfare conduisit les tireurs au vil-
lage pour la cérémonie traditionnelle , qui
se déroula sur le pont de danse , céré-
monie au cours de laquelle le président
fit un rappel des événements histori-
ques qui sont à l'origine de la Milice
de Grandcour. Voici les principaux résul-
tats du tir des bourgeois :

1. René Combrement fils. 83 poln'.s.
roi du tir ; 2. Louis Marion 80 : 3. Alfred
Mayor , 78 ; 4 . Cpmll le Mayor. 78 : 5. H"nrl
Mayor. 77 : 6. Charles Mayor. 74 : 7. Fer-
nand Mayor. 74 ; 8. Robert Combremont.
73 ; 9. Charles Marcuard , 73 : 10. Roland
Mayor . 72 . etc.

Au Conseil général de la Brévine
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(c) Le Conseil général de la Brévine
a tenu une assemblée le jeudi 25 mai ,
sous la présidence de M. René Blondeau.

Le procès-verbal de la dernière séance
est lui et adopté ; 16 conseillers généraux
sont présents , les 3 absents sont excusés.

Comptes 1960. — L'administrateur com-
munal lit le rapport , à l'appui des
comptes, élaboré par le Conseil communal.
La fortune de la commune au 31 décem-
bre 1960 est de 228.604 fr. 43, les recettes
générales sont de 646 ,886 fr. 55 et les
dépenses de 646, 886 fr. 55 également.

Le produit cl »s Impôts est supérieur
à la somme prévue au budget.

M. Jean Gertsch lit le rapport ds la
commission des comptes. M. Claude Mat-
they-Dore t ouvre la discussion en remer-
ciant le nouvel administrateur de la belle
présentation des comptes sous forme de
fascicules. Cependant , il regrette que ces
derniers n 'aient pas été • présentés plus
tôt au Conseil général. Il s'étonne en
outre que le total du produit des im-
pôts soit reporté dans la récapitulation
avec une différence di» près de 5000 francs.

M. Albert Huguenin répond que le
changement d'administrateur a provoqué
un changement de méthode de compta-
bilité et que certaines erreurs ont
été découvertes concernant l'inscription
dru montant des i m p ô t s  perçus.
M. Garnier , chef du contrôle des com-
munes, est déjà venu à trois reprises
pour mettre les comptes au clair . M.
Robert Sauser demande une interruption
de séance, pendant laquelle il se rend
au bureau communal en compagnie de
l'administrateur et de deux conseillers
communaux. Après une heure d' attente ,
la séance est reprise à 22 heures, sans
pourtant qu 'on ait pu découvrir l'origine
de l'erreur.

M. Robert Sauser déclare que la som-
me de 642 fr . 50 inscrite sous la rbrique
subvention pour transports n 'est autre
qu 'une aide que les communes doive nt
apporter aux compagnies de transport
déficitaires.

L'administrateur explique que si l'allo-
cation de l'Etat sur l' assistance des
Neuchâtelois est de 5900 fr. inférieure
à la somme prévue au budget , cela est
dû au fait que l'on a déduit deux
sommes provenant de rendements avant
de calculer le 80 % auquel a droit la
commune.

M. Roger Michel reproche au Conseil
communal de ne pas avoir remis les
comptes bouclés au 1er juillet à notre
nouvel administrateur. Il trouve que cela
produit un malaise et certaines sus-
picions désagréables.

Le président de commune demande
une nouvelle réunion du Conseil général
prochainement.

M . Claude Matthey-Doret propose que
l'exécutif se réunisse et fasse tout son
possible pour mettre au clair le compta-
bilité et aflre disparaître le malaise. Sa

proposition est acceptée par 11 voix
contre une et 4 abstentions .

En réponse à M. Robert Schmid, M.
Marcelin Matthey - Doret dit que les
ruches d' abeilles installées à demeure
ne paient pas de taxes . En outre , M.
Robert Sauser explique le dépassement
de la .somme budgetée pour les chemins :
la petite route de Cervelet a été gou-
dronnée Jusqu 'en ha ut .

M. Charles Nicolet est surpris de voir
l'importance des impôts arriérés . Il lui
est répondu que c'est surtout les gens
de passage qui ne paient pas. et que
la commune n 'a pas le droit de refuser
de délivrer ses papiers à la personne
qui n 'a pas payé ses redevances .

M. Robert Huguenin renseigne M. Mar-
celin Matthey-Doret au sujet du traite-
ment des instituteurs nommés et des
remplaçants.

Divers . — M. René Blondeau se fait
le porte-parole des deux propriétaires
des fermes des Bans, qui trouvent leur
chemin en très mauvais état. M. Robert
Sauser pense qu 'il sera coûteux de l'en-
tretenir , car il faudra creuser des écoule-
ments et procéder à une surélévation.

M. Claude Matthey-Doret propose que
notre exécutif étudie un projet de sub-
ventions aux parents pou r soins dentaires
donnés à leurs enfants. Il prétend qu 'une
somme de 1500 fr. suffirait dans notre
commune à couvrir le 30 % des frais de
dentistes. Il désire que cette question
soit examinée au plus tôt , afin que
l'on puisse bénéficier de subventions dés
le début de 1962 .

Le président de commune ne peut
garantir que le projet sera établi pour
la prochaine séance du Conseil général.

MM. André Duvancl , Charles Nicolet et
Paul Rosselet se disent opposés à cette
proposition , tandis que M. Charles Guyot
prétend que les soins dentaires suivis et
donnés assez tôt peuvent être un garant
d'une bonne santé. MM. Robert Matthey
et René Blondeau déplorent que les visites
du dentiste scolaire soient faites trop
à la hâte. La proposition d'étude du
projet de subvention est acceptée par
6 voix cont re 5 et 5 abstentions .

M. Jean Gertsch demande qu 'on rédui-
se les dimensions du rond-point qui se
trouve sur la petite place à la bif ur-
cation de la route des Verrières . Le
conducteur des routes viendra en fin
de semaine afin de dirige r la pose des
poteaux indicateurs de direction et dé-
terminer les dimensions dudit rond-point ,

M. Wilhelm Jeannin déclare enfin que
la commune attend de savoir si elle a
le droit d'elfe.- ' UDr des fou 'llcs sur le
terrain d' au t ru i  avant de chercher à
ramener de l'eau à la fontaine sise au
sud du village. M. René Blondeau pense
que la conduite de cette fontaine doit
être bouchée et qu 'un simple nettoyage
suffirait peut-être à la remettre en état.

La séance est levée à 23 h 05.

(c) Un comité vient  de se constituer ,
sous la présidence de M. André Nardin ,
pour en t rep rendre  la modern i sa t ion  du
temple  de l 'Abei l le , en fort mauvais
état.  Il y a quelques années , une som-
me d'environ 100,000 fr. fut  déjà re-
cue i l l i e  et u t i l i s é e  pour l'achat de
nouvelles orgues . Aujourd'hui ,, le co-
m i t é  d ' i n i t i a t i v e  s'est fixé pour -tâche
de parachever l'œuvre commencée et
d' en t reprendre  les travaux nécessaires
de res taura t ion  qui répondent à un vé-
r i tab le  besoin. Un appel sera adressé
à la populat ion pour la réalisation de
ce travail  qui en t ra îne ra  une dépense
d'environ 132.000 francs.

LES RRENETS
Nouveau conseiller général
M. Georges Robert-Moytte , socialiste ,

a été élu tacitement conseiller général ,
en remplacement de M. Roger Droz , qui
a quitté la localité.

LA CHAUX-DE-FONDS
La modernisation

du temple de l'Abeille

(sp) On relève du rapport qui vient de
paraître sur l'exercice écoulé , que l'effec-
tif des « Billodes » , foyers d'enfants , au
Locle, est variable. Dans le courant de
l'automne et de l'hiver , 11 s'est accru de
telle sorte qu 'à la fin décembre 1960, II
était de 39 enfants.

L'année 1960 n'a pas ménagé les sur-
prises et les difficultés . Toutefois celles-
ci, n 'ont pas eu de répercussions sensi-
bles sur les enfants. Une partie du per-
sonnel a quitté rétablissement ce qui
fut le principal souci pour la direction .

Les écoliers partirent en vacances pour
cinq semaines et les apprentis pour quin-
ze jours . La préparation de la fête de
Noël occupa chacun dès novembre. Au
cours de l'année , les activités manuelles
ont constitué un élément de valeur et de
nombreuses invitations ont été faites de
la part de différents groupements de la
ville : concerts , représentations, projec-
tions de films, manifestations sportives ,
etc.
L'état de santé a été excellent. Deux en-
fants seulement ont dû être hospitalisés.

D'entente entre le comité de la Crèche
et celui des « Billodes », il a été créé une
garderie de Jour pour les enfants dont
les parents travaillent en fabrique . Cette
garderie a été Inaugurée en juin 1960.

M. dis Nardin s'est démis de ses fonc-
tions de président. Il a été remplacé par
M. Aldo Balmas.

Le montant total des dons, subven-
tions comprises , se chiffre à 21,740 fr. 80.
En outrç. le solde de la succession
d'Albert Humbert a été versé. Il s'agit
d'une somme de 45.000 francs.

En 1958. le prix de revient d'une jour-
née d'enfants était de 7 fr . 95. en 1959 de
8 fr. 17 et en 1960 de 8 fr. 73. La
moyenne des pensions encaissées par en-
fant et par jour a été de 5 fr. 86 en
1958. de 5 fr. 82 en 1959 et de 5 fr. 72
en 1900, de telle sorte que la différence
donne un total annuel à la charge de la
maison d'environ 33.000 fr. en 1958,
36.000 fr. en 1959 et 41.900 fr. en 1960.

Le compte d'exploitation pour 1960
présente aux déoenses 125,771 fr. 98 et
aux recettes 91.363 fr. 35. accusant un
déficit d' exploitation de 34.408 fr . 63.

Le compte de pertes et profits est le
suivant : Pertes : 93.502 fr. 50. profits :
92.060 fr. 50. n en résulte un déficit
d'exercice de 1442 fr. 08.

Grâce aux dons et legs reçus , des
versements ont pu être faits à divers
fonds.

Les « Rillodcs »
foyers d'enfants

LA CHACX-DL-MILÏEU

(c) Les membres adultes de la Fraternelle
de prévoyance, section de la Chaux-du-
Milieu. ont eu leur assemblée générale
vendredi soir , au collège. Après un rap-
port du président sur l'activité de la so-
ciété oui a vu le nombre de ses membres
augmenter dans de fortes proportions de-
puis l'entrée en vigueur de la loi sur
l'assurance obligatoire, lecture fut don-
née des comntes des trois dernières an-
nées par .le secrétaire-caissier . M. Gilbert
Jeaimeret. M. Etienne Haldimann releva
ensuite le travail c-;crllent du comité en
charge et remercia M. Armand Rey. mem-
bre du comité depuis trente ans . pré-
sident depuis huit ans. démissionnaire.

Le comité fut  ensuite élu par les mem-
bres présents : M. Gilbert Tschanz en de-
vient le président , M, Etienne Gauthier ,
du Oerneux-Féquignot. vice-président. M.
Gilbert J°anneret. secrétaire-caissier, MM.
Gédéon Sandoz et Etienne Haldimann.
assesseurs. Au cours de la séance, l'as-
semblée honora la mémoire de Mme Ruth
Jea'vmuire ainsi oue de M. Eugène Ver-
mot , vlc.p-nrésldent , membres décidés . No-
tons enfin due les comptes bouclent ,
comme toujours dans la section , par un
solde actif réjouissant.

Assemblée générale de
la Fraternelle de prévoyance

Toujours jeunes
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C'est parce qu'ils sont en bonne sanlé,
une santé qu'ils entretiennent en bu-
vant chaque jour VICHY-ETAT :

CELESTINS, HOPITAL
ou GRANDE GRILtE.

tes eaux de Vichy, incomparables par
la richesse de leur composition, stimu-
lent le foie , régularisent la digestion,
équilibrent la nutrition.
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LES VOISINS

Bon, on joue gendarmes  et voleurs ! Bana .' Banq 1
.You* sommes morts. Et m a i n t e n a n t ,  à quoi al lons-nous
jouer ?

( c )  Le comité de la Société de tir de
campagne s'est réuni mardi passé à
l'hôtel Pattus.

C'est pour mettre au point les prépara-
tifs du grand événement que les assem-
blées de comité sont particulièrement
nombreuses ces derniers temps. En effet ,
Saint-Aubin sera cette année le rendez-
vous des tireurs du vignoble neuchâte-
lois, à l'occasion du Vme grand tir. Les
dates suivantes ont été retenues : samedi
17, dimanche 18 et lundi 19 juin, samedi
et dimanche 24 et 25 juin. En cas d'af-
fluence , les six cibles du stand de Saint-
Aubin seront secondées par sept cibles
mises à disposition à Bevaix. Ce con-
cours, destine aux ouelque 600 tireurs du
canton et des réglons avoisinantes- met-
tra bien de l'animation à la Béroche et
toutes les Installations seront prévues
pour faire de cette rencontre une réus-
site.

CORCELLES-CORMONDRÈCH E
Nouveau conseiller général
M Marcel Gerster f i ls , radical , a été

proclamé élu conseiller général , en rem-
placement de M. Oscar Guinand , récem-
ment décédé

SAÏ1VT-A11RFV
A la Socété de tir

de campagne

(cl M. Olivier  Lambert ayant a t te in t  la
l i m i t e  d'âge a qu i t té  son poste de
chef de gare à la s t a t i o n  CFF de (îor-
g i e r - S a i n t - A u b i n .  C'est M. Ernest Burri ,
de Genève , qui assumera do rénavan t
cette fonction. M. Burri n 'est pas un
nouveau venu à la Béroche ; il y a une
vingtaine d' années , il f i t  un  stage dans
cette même gare et c'est au cours de
ce stage qu 'il f i l  la connaissance de
celle qui devai t  deveni r  sa femme:  la

f i l l e  de M. André Ci lard on.

GORGIER
Nouveau chef de gare

(c) Le Conseil munic i pal é tud ie  d'une
façon approfondie la quest ion de la
construction d'un nouveau bât iment  du
gymnase.

Achat de trois tableaux
par le Conseil municipal

(c) Le Conseil munic i pal a approuvé
l'achat de t ro i s  t a b l e a u x  représentant
les membre s de l'anc ienne  famil le
biennoise Scholl.

Vers la construction
d'un nouveau gymnase

( c )  Deux cent nouante  et un nouveaux
logements ont été achevés pendant le
mois d'avril  dernier.

La paroisse protestante
de la Ferrière est centenaire

(c) La paroisse protestante de la Per-
rière a aujourd 'hui  exactement  cent ans
d'existence C'est en effet  le 27 mai 1861
qu 'elle a été séparée de celle de Renan
pour être érigée, par décret du Grand
conseil  bernois en paroisse indépen-
dante.

Ce bel anniversa i re  sera commémoré
dimanche après-midi

On construit, on construit...

(c) La popula t ion  de la vi l le  de Bienne
a passé de 60,278 à 61,(102 habi tan ts  en
avri l  1961. L'augmentat ion est de 724
personnes.

Les accidents mensuels
de la route

(cl Quarante et un accidents de la cir-
cu l a t i on  se sont» produi ts  le mois passé
sur terr i toire biennois .  Bilan : 2 morts ,
30 blessés et pour 32,386 fr. de dégâts
matériels.

BIENNE
Le mouvement de la population

(c) On a enregistré , au concours des sec-
tions broyardes pour le tir en campagne ,
le résulta t le plus élevé qui a été
obtenu dans la Broyé depuis plusieurs
années : 86 points. Il a été obtenu par
M. Marcel Morard de Vesin.

Nous reviendrons sur cette manifesta-
tion .

ESTAVAYER
Concours de tir en campagne

Les examens finals de la Pouponnière
neuchàteloise' ont eu lieu le jeudi 25
mai. Toutes les élèves les ont réussis,
quelques-unes brillamment , et ont reçu
le dipjôme habituel , ce sont :

MUes Jeanne Ceppi . Michèle Godonnet ,
Anne-Marie Invernizzi , Françoise Kreu-
zeder , Astrid Maschek. Madeleine Milllet.
Isabelle Mlsonne. Berthe Oppliger. Moni-
que Panchaud . Marguerite Pourchet. Isa-
belle Pourcelot , Eliane Reymond. Elisa-
beth Reber , Suzanne Rufer , Françoise
Zehr.

Le lendemain , une soirée eut lieu à la
Maisonnée, au cours de laquelle une
revue spirituelle et fort bien tournée ,
agrémentée de sketches et de danses,
fut présentée.

Les examens finals
de la Pouponnière

Le feu et ses ravages
(c) L'année dernière , l 'établissement
cantonal d'assurance immobil ière con-
tre l ' incendie a du verser des indem-
nités qui , au total , se sont élevées à
07 ,872 fr. pour 21 sinistres dans le
Val-de-Travers.

Par localités , ces sinistres se répar-
t issent  de la manière su ivante  : Môtiers
2 , Couvet 3, Travers 1, Boveresse 1,
Fleurier 5, Buttes  1, Saint -Sulpice  2,
la Côte-aux-Fées 2, les Verrières 2,
les Bavards 2.

Les plus importants  s in is t res  f u i e n t  :
celui de la ferme de Mont-Essert sur
Fleurier, dont le dommage s'est élevé
à 36,000 fr. et dont les causes sont
restées inconnues  ; celui  de la bouche-
rie Mayor , à Couvet (dommage 18,20(1
francs , causes inconnues ) ,  et celui de
la ferme Gussisberg, sur les Verrières
( dommage 32,60(1 fr., cause : impru-
dence d'un fumeur).

Au 31 décembre , il y avait , dans
notre district , 3712 bât iments  assurés
pour une valeur globale de 235,518,0110
francs et les contr ibut ions  perçues fu-
rent de 177,085 fr. 80.

Quant aux bâtiments neufs soumis à
l' expert ise en 1060, ils se montèrent
à 32, soit 12 hab i ta t ions , 1 bâ t imen t
industriel, 6 garages , 4 hangars et en-
trepôts , 1 dépendance , 1 bât iment  com-
mercial et 4 divers.

FLEURIER

Comptes communaux
(c) Tels qu 'ils seront soumis aujour-
d'hui mardi à l'examen du Conseil gé-
néral , les comptes communaux de 1960
se présentent, en résumé, de la manière
suivante , à profits et pertes :

Recettes, y compris le rendement du
fonds des ressortissants 1.016,972 fr . 15;
dépenses 943. 168 fr. 44, somme dans la-
quelle figurent des amortissements lé-
gaux par 82,624 fr. 90.

Excédent dies recettes 73,803 fr. 71. Ré-
serve pour assainissement des canaux-
egouts 55,000 fr. ; réserve pour construc-
tion des Cornées 20.000 fr. ; attribution
au service de l'eau 1000 fr. ; au service
de l'électricité 3000 fr. ; prélèvement au
fonds des sapeurs-pompiers 7223 fr. 90.

Boni net transféré au compte de capi-
tal 2027 fr. 61 . Au 31 décembre 1960 , le
montant de la dette consolidée était de
737,254 fr. 35.

Au cours de la même séance , l'exécutif
proposera d'acheter pour 10.000 fr.. à
l'hôp ital de Fleurier. une parcelle de fo-
rêt de 9010 mètres carrés au Bois de la
Loge, et sollicitera un crédit de 115.000
francs pour la construction d'un canal-
égout collecteur aux Petits-Clos et un
autre à la Tuillière. La dépense serait
couverte par l'attribution d'une réserve
de 85.000 rf. , par la subvention cantonale
à recevoir, par la contribution des
propriétaires Intéressés et par le résultat
de l'exercice 1961, éventuellement de celui
de 1962.

L'ordre du Jour de la séance prévoit
aussi la vente de parcelles de terrain a
MM. Jean Nlederhauser et Hugo Amlet
aux Suglts. Willy Niggeler et Marie-Rose
Vatitravers , à Montaval. ainsi que le re-
nouvellement rie la commission financière
et l'élection du bureau du Conseil gé-
néral.

S'aglssant de l 'éclaira ge des rochers du
Signal et du Chapeau-de-Napoléon. le
Conseil communal y est onposé. du moins
pour le moment et. après l'enqxiête qui
a été faite, il estime que la création
d' une crèche n'est , actuellement , pas
d'une grande urgence dans notre village
Ce problème ne sera cependant nas perdu
de vue et l'exécutif y revl-mdira le jour où
la situation se modifierait.

Pour H création d' une grande salle, le
Cons<-il communlnal oense qu 'elle ne doit
pas être envisagée dans un avenir immé-
diat et, il trouve ouil n 'incombe pas for-
cément, aux autorités de prendre une telle
Initiative mais ou 'elles doivent nlutôt ,
nar des subventions .encourager l ' init ia-
tive privée et oermettre ainsi la création
d'eeuvres qui sont indispensables.

Le Conseil général devra enfin se nro-
noncer sur une demande de naturalisa-
tion de M. Ac'Mlle Vala"i . célib ataire ,
ressortissant Italien, domicilié à Fleurier
depuis plusieurs années.

La commission scolaire
a constitué, son bureau

(cl Pour l'année législative 1961-1962
la commission scolaire a constitué son
bureau de la manière suivante : prési-dent , M. Michel Veuve (rad.) ; premier
vice-président. M. Agénor Arnaud (soc.) ;
2me vice-président. M. Georges Gysin(soc.) ; secrétaire-correspondant , M. G.-ABorel (hors partil : secrétaire aux ver-baux . M. André Sutter (rad.) ; assesseurs
MM. Henri Chopard (rad.) et Maurice
Jéquier ( l ib.) .

En remplacement rie M. William Lii-
scher . qui a quitté la localité. M. Mar-
cel Erbeau (rad.) a été nommé Inspec-
teur scolaire et M. Claude Jaquet
instituteur , administrateur de l'école pri-
maire.

Les courses scolaires ont été ensuit̂
fixées de la manière suivante : degré in-
férieur , Gléresse et Prêles : degré moyen
Bâle ; degré supérieur , Lucerne et le
Burgenstock.

En cas de temps favorable , ces cour-
ses auront lieu le 14 Juin prochain.

3IOTI ERS
Réunion de l'a Amicale »

L'Amicale de la Cp III / 227 a choisi
le chef- l ieu pour se réuni r  et marquer
sa lfime année d'existence. Cet te  réu-
nion se déroula à l 'hôtel de vi l le  des
Six Communes , dans  la grande salle
en t iè rement  rénovée et que ce grou-
pement é t i enna i t .  Au cours de cet te
rencontre,  les pa r t i c ipan t s  eurent  le
p la i s i r  d'en tendre  un exposé fort  in-
téressant du major E. Bauer , profes-
seur à l'Université et ancien comman-
dant  de cette unité, sur la nouv elle
réorganisation mil  il a ire.

TRAVERS
Courses d'écoles

(cl Lors de sa dernière séance, à laquel le
participait le corps enseignant, la com-
mission scolaire a choisi les buts de
courses suivants  : les premières et deu-
xièmes années , c lasses dp Mines Mar t in  et
Ainoux  se rendront â Berne : visi te  rie
la fosse aux ours , du jardin des a n i m a u x
au bord de l'Aar et de la ville. Les clas-
ses de .Mlles Jacot et Jampen iront âCJenève, Cointrin et le Baiève, alors- que
les élèves de MM. Bllselli et Perrenoud
atteindront Finhaut et le barrage de
Barberlne, après trois à quatre heures de
marche. Ces courses sont prévues pour
la première quinzaine de ju in . Les élè-
ves de la montagne feront ce t t e  année
les courses clans les classes correspon-
dantes clu vil lage.  Quant à la classe rie
M. F. Vaucher , Ils attendront la f in  rieju i n  pour se rendre à la Sehynlge-Platte-
le Faulhorn a JfiSl m où le g î te  est
prévu. Le deuxième jo ur la descente sur
Grlndelwald se fera par le Bnrhalpsee ,
soit hu i t  heures de marche environ.

V f l l  D E T B f l V E H S
wwM:«WuW%«'m<-<<, , ,„,,„ .—. _̂___„ ¦¦ '

SAIGNELÉGIER
Mise à ban des forêts

et pâturages
La 2me section de la commune des

Bols vient de faire publier dans la
« Feuille officielle » l'avis de mise à ban
des forêts et pâturages pour y camper,
pique-niquer. allumer des feux , faire de
l'auto-école. aménager des places de sport
et de Jeu , faire de l'équltation.

TRAMELAN
L'n candidat « malgré lui »
à la mairie dit : « non »

(c) Samedi et d imanche  prochains , les
citoyens de Tramelan auront  à élire un
nouveau maire.  L'un des t rois  candidats ,
M. Willy Jeanneret , directeur  de l'école
professionnelle, présenté sans son con-
sentement par un groupe rie jeunes
gens , a déclaré qu 'il ne pouvait  pas
accepter les fonct ions  de maire. II prie
dès lors les électeurs de voter pour
l'un des deux candida t s  désignés par
les part is  pol i t i ques.



Tissus de France
pour meubles et rideaux

Le grand succès du jour

SATIN - DAMAS - RAYURES
IMPRESSIONS, TOUT TERGAL

Fred. KUNZ TAPISSIER-
DÉCORATEUR

Colombier Rue Haute 15
Tél. 6 3315

.ulier,

uphine Gordini
km garantis. Un seul
en parfait état , très

e. — Tél. 6 36 20 (heu-

Construïte pour durer,
grâce à l'expérience
de nombreuses années.

»

Chaque Elida est l'aboutisse- ._,. , , , _ , . . .
. i» i .. Avec Elida, vous vous jouez de tous Demandez renseignements et

* i - u * J ïî 
Pratlclue les problèmes de lavage, que le linge démonstrations à Elida, Bâle,

et le résultat de I expérience soit dé fibres naturelles ou artificielles. Berne, Bienne, Brigue, Coire,
d'une des plus anciennes Les machines à laver automatiques Fribourg, Genève, Lausanne, Lugano,
fabriques de machines à laver Elida existent en différents modèles, Lucerne, Neuchàtel, Sion, St-Gall et
suisses. de frs. 1950- à frs. 3350- Zurich (sous « Elida» dans le bottin

du téléphone) ainsi que dans tous les
La nouvelle Elida 3 et Elida 3 Norme bons magasins spécialisés.

Elida vous assure ainsi, durant des avec son essoreuse incorporée de ¦

années d'emploi intensif une haute puissance est particulièrement Primus Elida S.A., Binningen/Bale
satisfaction totale, un lavage simplifié intére

f
Sante; Ce m0??'e Pou,r .

à l'extrême qui ménage votre linge et appjJrtemen* Pouvant,etre jnclua dans
le rend impeccable. un bloc-cuisine est a la pointe du

progrès et assure à Elida sa place
prépondérante sur le marché.

Elida m
è

A vendre, de partie

« Renault » Da
modèle 1960, 25,000
propriétaire, voiture
soignée. Couleur clair
res des repas).

D' BERSIER
oculiste F.M.H.

DE RETOUR

A vendre
SUPERBE OCCASION

« Opel Record »
modèle 1957 , Fr. 3400 .— .
Tél . 6 51 01.

TABLE I1
FORMICA

rouge, Jaune, bleu, vert,
pieds chromés.

Fr. 98.-
KURTH

MEUBLES

Avenue de Morges 9
Lausanne

Tél. (021) 24 66 66

¦ w «3fc
Jr ¦¦

Meubles *^#«
p 
•Victoria qp ^r

•
W

Les Meubles Victoria vous offrent:
le nouveau catalogue illustré en couleurs.
48 pages. Demandez-le. gratuitement et
sans engagement pour vous, auprès d'un
concessionnaire de la branche! s

CAISSE D'ÉPARGNE, SAVAGNIER

92me assemblée générale
Dimanche 4 Juin 1961, à 14 heures,

& L'HOTEL DE LA POSTE, A SAVAGNIER
Le comité

Les demandes d'entrée dans la société se-
ront reçues avec plaisir Jusqu'au 30 Juin,

par M. E. Llniger, gérant, a Savagnier

FÊTE-DIEU , FRIBOURG
Jeudi , 7 h, 7 fr., ville , prise à domicile.

EXCURSIONS L'ABEILLE, tél. 5 47 54

A vendre

vélomoteur
« Tlclno », 6000 km, en
bon état. Bas prix. —
Rue du Plan 10, Neu-
chàtel . Dès, 18 heures.

A vendre

« Taunus » 12 M
modèle 1954 , avec mo-
teur neuf. Eventuelle-
ment facilités de paie-
ment. — Tél. 7 52 70.

A vendre

« Plymouth
Belvédère »
modèle 1960, avec radio,
en parfait . état . Pneua
neufs. Prix Intéressant.
Faire offres sous chiffres
P. 10.917 N., à Pcibllcltas,
la Chaux-de-Fonds.

Fr. 800.-
t VW » de luxe, 1951,
freins hydrauliques, mo-
teur à l'état die neuf ;
carrosserie et Intérieur à
retenir. — M.-A. GROSS,
Vatreuse 13 , Colombier,
tél. 6 37 86.

A vendre de première
main.

MERCEDES
180

1955, noire, dans un état
exceptionnellement soi-
gné ; pneus 80 %, avec
2 pneus à neige ; revisée
et expertisée ; occasion
très avantageuse ; prix
à débattre. — E. Butter,
chemin Tscheney 24,
Bienme 6. Tél. (032)
4 29 19.

A vendre

« CITROËN
11 normale »
modèle 1952 . complète-
ment revisée, Fr. 2000.—.
Tél. (039) 6 29 41.

Petites voitures
avantageuses

de Ire qualité , telles qtie
2 CV CITROËN, FIAT
500/600/1100. SIMCA-
Aronde , RENAULT -
Dauphiné et Heck ,
L L O Y D  - Arahelle ,
TAUNUS. PANHARD-
Dyna, etc.
Paiement par acomptes.

GARAGE SEELAND
Bienne

Tél. (032) 2 75 35

Opel Record
Modèle 1958

38,400 km

Fr. 5200.-
Garages Schenker
Port d'Hauterive

Tél. 7 52 39

« FIAT » 600
1958 , grise. Intérieur
housse, en bon état,
moteur entièrement re-
visé.

« LAMBRETTA »
175 ce. 1959 , 7000 km.,
à l'état de neuf.

« D0DGE »
1955, 18 CV, grise, toit
bleu, en bon état.

Garage des Jordils
A. Bindlth

Tél. 6 43 95 — Boudry

A vendre de première
main, pour cause de
double emploi ,

« Mercedes »
220 S

modèle 1958, en parfait
étwt, moteur complète-
ment révisé, voiture ga-
rantie sons accident.
Prix PT. 10,000.— . Adres-
ser offres écrites à E.S.
2061 , au bureau de la
FeulUe d'avla.

Opel Captain
1959 - 35,600 km
Avec Overdrive

Fr. 8600-
Garages Schenker
Port d'Hauterive

Tél. 7 52 39

Occasion !
Voitures à l'état de neuf
et avantageuses
Citroën ID 19, 1960
Citroën DS 19, 1959
Citroën 2 CV , 1960
Dauphiné 1960
Arabelle 1960-1961
Peugeot 403, 1959
MGA 1600, 1959
Opel-Caravan , 1959
Vauxhall-Viktor, 1959
Panhard, 1959
Simca P 60, 1959-1960
Paiement par acomptes.
Crédité par nous-mêmes.

GARAGE SEELAND
Bienne

Tél. (032) 2 75 35



êtes-vous...tfl ^  ̂exigeante ?
Quelle question ! Toujours la femme recherche pour elle-même I f  gjHfl ¦
nt pour les siens ce qui lui paraît le meilleur. Ainsi , dans le j M  --y . ' W*™* M
domaine très délicat du nettoyage des vêtements, elle aura vite fl' ŴÉJËÊk fp^"lf
fait d'éliminer le médiocre pour ne retenir que ce qui lui con- wLâm WF* ip
vient réellement. En répondant aux six questions suivantes, M
vous saurez si vous êtes exigeante : M j È $M  *>!î*;

1. Si vous admettez que les vêtements gagnent à être périodi- 0 Wl lSË fl»quement nettoy és à sec, les confiez-vous à un professionnel Misai HH%lp> M ''¦'¦¦ "' ¦• 9BB9
2. Donnez-vous la préférence au nettoyage » Super» , dont la fini- < ; Hl 9R i ï ;: ' ' -tion est particulièrement soignée? (A noter que le service dit M Wmm\ ffiR ls F wJjBf^fl

« américain » convient en cas d'urgence et lorsque le vêtement fib^V IMWBB P
W* \ ;¦ '<• ' ¦^ ¦¦ ~ :'"' Biw^fegJ

3. Pour enlever une vilaine tache , préférez-vous, par souci de «f^ * .1 -P ¦¦'H\ K l B S T à m)i lr ^ fl̂ ^MÉisécurité , vous adresser d' abord à votre teinturier ? jT y L \ ™™J9JHlHlnmfc '"¦ " I' i " ' I I L i f t  I — J4. Chargez-vous également votre teinturier du stoppage et des:;s , 4flfl |̂ ]8 PJHBWW^^^^l̂ ^.̂ ^
f/ .,..'*-¦ "̂  ^̂ ^fc«* ĥ»3H

BBERISE3I MilieuwfrT" - ^ i I £i O*£ï O*  ̂ Br2 j gff  ?Kflr>. Par qui faites-vous rafraîchir votre veste de daim ou tout y *" TSi—iM ¦« S S M^mWmlSmTmmWÀ^Ta^KsSmmm

6. Et vos tapis, vos rideaux , vos meubles rembourrés, en con- M M œil ¦ ' 1  mmLmm̂fiez-vous la remise en état à n'importe qui ? H * ̂ Klli Mllr 1 • SRiXIS G2T3)1 H -
Si à ces questions , vous répondez : ce grâce à (^£3 teinturier lf| W %y % f K >/
pas de problème » vous êtes certainement exigeante. Car vous ||| É ^î ^M' NEUCHATE L SERRÎÈRES PESEUX ST-BLAÎSEsavez que trente ans de pratique, de conseils empressés, de tra- ? È '*« ^i^^m _ ,; ¦ ,,_ , .. - , g . - -—- ¦ ——-—— , „
vaux soignés et ponctuellement livrés représentent pour vous I ^Pil, • > 

Goutte s-d Or 92 Rue du Bassin 8 Batt ,eux 3 Rue de Neuchàtel 1 Grand-Rue 8
un gage de sécurité et de satisfaction. |/  1̂ VJ 

(^ne et bureau) Malad .ere 20
¦ 

g Il tél. 5 3183
¦eaBaaaasaa*SHsasasHae*seaaa

Conservation
de fourrures

Réparations et transformations

9, rue des Epancheurs Tél. 5 61 94
On cherche à domicile

¦ «

â

vos petits :
jolis habits

de peine
"antsmodèlesn 'échappent

pas à la règle: ils ne prennent pas toujours soin de
leurs habits. Mais si vous apprêtez tout au «77»,
vous aurez moins à vous en faire, car les vêtements
sont protégés. Ils restent plus longtemps propres.
Poussière et saleté se cantonnent en surface et
s'en vont plus facilement. Bon à savoir: les tissus
s'abîment moins puisqu 'il faut moins les laver et
qu 'ils sont protégés au lavage par une pellicule
résistant à la cuisson.
Tissus impeccables J f̂ljfc^
et deux fois Amliioil WWÈ
plus durables avec ĴkmW

Le grand tube Fr. 2.— Son complément de
FLI C IDE le rend désinfectant et désodorisant

I

(_6 % - n«<) m(—6 % = net) B

LUIT pasteurisé . d>3 ™ " Beurre de table <«> 1 Afti I5 rll —.45 ¦ ¦¦»¦ -f verra M s m Tm \ MWUÈ100 g 1.15 ¦¦¦ ¦̂F^ÉFLAIT pasteurisé . 752 Beurre de table «Fion.ip> J Ils 111 -.80 mm ¦r + verr. 200 g 22S àmmumm

Pommes de terre Tartelettes NOUVEAUX 1
nouvelles du pays 

%ÉjQ flUX ,mises Y0g0MrîS nm0 IrilîtS . g g 1
¦BmHaHHB iea| g  ̂ B VmW mj w

k pee -,J|| 
M g%J&$M TomateÎL-.75 *—— FLAN CBEMO -̂.W |

{• •* • *: |

LES PRODUITS jaf^^f"^» ^^g  ̂ DE PARIS

NOUS ENVOIENT LEUR SPÉCIALISTE QUI
EXAMINERA GRATUITEMENT VOTRE PEAU

}¦ Les laboratoires Jean d'Avèze, à Paris, onf mis au point deux créations :
révolutionnaires dans les produits de traitement. La Crème de Jouvence
et la Crème de jour Jean d'Avèze vous permettent d'obtenir un rajeu-
nissement cellulaire « en profondeur » amenant la :

disparition souvent spectaculaire
des irrégularités de la peau

Consultations dans notre salon de beauté
du 30 mai au 3 j uin 196 1

! I Veuillez prendre • - ^̂ ^̂ ^^̂ ~:i »̂\£*V'c "*!&-' I

rendez-vous il-Supc^̂ ^^̂ ^ffl
8 à notre pharmacie, . '¦aBBBa^^^^BaBBBBaSF^B^r^BI| ou en. nous tèlépho- '̂ ^ff%v?F^^frBB' ?y&y£i|̂ !<
I n a n t  sans tarder  au | |H|l|lnMJnH

î 038 / 5 57 22 Hlâ.lSBSB&ÉHl
'lll »»M<l»MIIIWWIMMM>IMIIII HIIMHIMIHIIWMUHIIM»HIMIWMH HIHIIHIII II»IIMMIII IM»ll|l||M M»WMIM»li

Petits transports 1?ISSE

Déménagements rapides éTRAN°ER

I T M
. S 55 65 ; en caa de non-réponse tél. 6 16 27

P. JA QUET Moulins 29 Neuchàt el
Je débarrasse également caves et galetas

• Bill èSK̂ S Î̂*̂~ *̂52S. Tous les

j l isî p̂  démonstrations

HS machine
TÈ ^^^^m^*̂  à laver

ELAN Constructa
100 % automatique

Mesdames, apportez votre linge,
nous 1B laverons gratuitement

Electricité - Neuchàtel
Place-d'Armes 1 Tél. 518 36

R E S T A U R A N T

LA PAIX
Avenue de la Gare 3, Neuchàtel £7 5 24 77
Menus soignés à partir de Fr. Z.80

(abonnements = Fr. 2.50)
Mets à la carte - Spécialités
Salles pour banquets, soirées,

assemblées, etc.
Nouveau gérant.

I 

SICILE en croisière : GfcNES - NA-
PLES - DÉTROIT DE MESSINE. Séjour
d'une semaine k Taormlna. Hôtel renom-
mé situé face a la mer.
Départs : 8 au 20 Juin - 6 au 18 Juillet.
27 Juillet au 8 août. - 24 août au 6 sep- ?*
tembre, 13 Jours, tout compris 548.— [
iSWIVIB Les ch&teaux romains.
Les participante auront le privilège d'être
reçus en audience par le PAPE JEAN
XXIII. Départs : 17 au 22 Juin. - 22 au
27 Juillet. - 12 au 17 août. - 16 au 21
septembre. 6 Jours, tout compris. 270.^

BIBIONE-PLAGE
départs chaque Jour. 12 J. t. e. a partir
de 175 

Inscriptions auprès de :
l'Agence O P R I  - Métropole 1
Tél . 23 A4 13 »¦¦ ! LAUSANNE *"

Wf cff î3r<\ '.mmm> • '$ ̂ -̂ -̂ -

fPPBON
vous invite à passer vos vacances
dans la petite ville fleurie
au bord du lac de Constance.
Bureau de renseignement Arbon
Tél. 071/4 78 25 |

FÊTE-DIEU
FRIBOURG lw *¦"¦

Fr. 7 
Départ à 7 heures

Renseignement* - Inscriptions

lïtlfrtffiL.
Neuchàtel - Ru« Saint-Honoré 2 . Tél. 5 82 82
é. . ; M

I 

PETITS TRANSPORTS , DéMéNAGEMENTS

W. MAFFLI Tél. 813 63 Peseux
mmmmmmmmmmT 3mmmmmmmmmm immmmwrat*imm\>iiimm,\\

COUPE ».T.«IX
IW. r̂ ẑtr

FRANÇOIS coiffeur de Parts

NEUCHATEL
2, rue Saint-Maurice, tél. S 18 73

Sa qualité
en a f ait sa réputa tion

AGENCE

M. BORNAND
Poteaux 4 '. Neuchàtel

A CHIÈTRES (Êk/A
POUR LES ASPERGES M $$I lf̂  /fief / AÏ Sd'accordI... mais alors à r /*¦ "g/ ffl 1

r̂ de
tagare W§

"̂ ^^̂ ^̂  ̂ lc«K# m̂w
Téléphone 031 695111 *̂

Tous les jours, midi et soir, bien servies!
Jambon de campagne, poulets.
Réserver voire lable s.v.pl. H. Kramer-Hurni

A tout* demandi
de rensei gnementë
prière de joindre
an timbre pour la
ripomt.

Administration de
la • Feuille d'arts
de Neuchàtel »

ECHANGEZ
vos vieux meubles
contre des neufs

C'est la meilleure solution
pour f aire une bonne af f a ire

j lpUBLESJpïïP
Beaux-Arts 4 Tél. 5 30 62

Loue*
ArhcX^ r-GRACE AUX —
/icl , P E T I T E S

Vend*2 ^^0^" FEUILLE D A V I S
DE NEUCHATEL

*

HH
Dès
maintenant
le nouveau
CLOmousse!
Une cuvette de WC
propre et désodo-
risée grâce à CLO,
le produit d'entre-
tien des cuvette»
WC qui agit de lui»
même ! C'en est f bit
de la saleté et des
vilains dépôts cal*
caires si désagré-
ables !

1 Nouvelle boîte aveo
saupoudroir éco-
nomique : Fr. 2.30
Nouvelle boite gé-
ante avec saupou-
droir économique:
Fr. 5.20
En vente chez
votre droguista
— il saura
vous conseiller.: BE

A vendre deux

tentes
canadiennes

3 et 4 places, marqu*
e Vlco » et « Visu ». com-
plètes, aveo fond en
stamoïd, double toit,
avant-toit et abside. —
Henri Piller, Gramges 8
Peseux. Tél. 811 37.

Corsaire
Réparations

et vente de toua four-
nc.' iii  v et potagers ; cons-
truction de cheminée» :
earrelnges, plastique el
faïence. — W. FASEL
Cortaillod. Tél. (038)
6 4100.



Le projet de loi
sur la vente

par acomptes

COAI «:l>*.K.Vi IO,V

La commission
du Conseil national

apporte quelques modifications

BERNE . — La commission du Con-
seil national chargée d'examiner le
projet  de loi sur la vente par acomptes
et la vente avec paiements  préalables
a isiégé à Montra» les 24 et 25 mai
1961, sous la présidence de M. Paul
Rosset (Neuchàtel). M. Von Moos , con-
seiller fédéral et M. Edgar Mottier , di-
recteu r de la division de la justice ,
ass is ta ient  aux délibérations, de même
que M. He l lmu th  Stofer , président de
la Cour civile de Bâle , en qualité
d'expert.

L'entrée en matière n 'était pas com-
bat tue  ; la commissio n a, dans la dis-
cussion des articles , adhéré d'une  ma-
nière générale aux décisions du Con-
seil des Etats.

En ce qui concerne la vente par
acomptes, la validité des contrats con-
clus par des mineurs serait subordon-
née à l'approbation du représentant
légal. L'article 22(i d , concernant les
opérations de petits crédits , serait rem-
placé par une disposition selon la-
quelle les prêts professionnels conclus
avec l'acheteur dans le but d éluder la
loi seraient nuls . En outre , la nouvelle
réglementation serait inapplicable aux
contrat s qui porteraient sur des objets
dont le prix de vente ne dépasserait
pas 200 francs et qui auraient une du-
rée inférieure à six mois. Enfin , un
contrat ne serait considéré comme une
vente par acomptes que si le prix de-
vait être payé en quatre  acomptes au
moins , versement ini t ia l  compris.

En matière de vente avec paiements
préalables , la commission a supprimé
l'obligation de l'acheteur de faire un
versement in i t i a l . Comme dans le cas
de la vente par acomptes , l'acheteur
pourrait renoncer , daims le délai de
cinq jours , à la conclusion du contrait.
En cas de dénonciat ion du contra t par
l'acheteur , le dédit  serait de 2 \Ç % ou
de 5 %, an maximum 100 ou 200 francs ,
suivant que la dénonciat ion in te rv ien-
drait  dans les 30 jours à compter de
la conclusion du contrat , ou plus tard.

La commission a décidé de ne pas
modif ie r  les disposi t ions du Code civil
sur le pacte de réserve de propriété.

Au vote d'ensemble , elle a approuvé
à l'unan imi té  le projet ainsi  amendé

Les principales gares de voyageurs en Suisse
BERNE. — Les CFF viennent de pu-

blier leur annuaire statisti que concer-
nant les résultats de l'année 1900.

Selon cet annuaire , les dix premières
gares aux voyageurs de Suisse ont été,
d'après les recettes , les suivantes :

1. Zurich , gare principale : 49,545,000
francs. Le total pour l'agglomération
zuricoise est d'environ 55 millions si
on prend en considération les recettes
des onze autres gares dont les plus
importantes sont celles d'Œrlikon et
d'Enge. #

2. Bâle , gare princi pale : 21,407 ,000
francs.

3. Berne, gare princi pale : 20,226 ,000
francs , non compris 735,000 fr. de re-
cettes pour la ligne Berne - Neuchàtel
et 228,000 fr. pour celle du Guerbetal

et de Schwarzenbourg, non compris éga-
lement Biimpliz-sud.

4. Gcnève-Cornavin : 19,889,000 fr., y
compris le trafic S.N.C.F.

5. Lausanne : 16,851,000 francs.
6. Lucerne : 1.1,099,000 francs.
7. Winterthour, gare princi pale: 7 mil-

lions 978,000 fr., non compris près de
140,000 fr. prov enant des quatre autres
gares de l'agglomération.

8. Saint-Gall , gare princi pale : 6 mil-
lions 4000 fr., non compris 1,006,000 fr.
de recettes de la ligne du lac de Cons-
tance et Toggenbourg et non compris
près de 400,000 fr. des trois autres ga-
res de l'agglomération.

9. Bienne : 6,683,000 fr., non compris
73,000 fr. de la gare de Mâche.

10. Lugano : 4,669,000 francs.

En Suisse romande
En ce qui concerne la Suisse ro-

mande, les princi pales gares aux voya-
geurs sont encore celles de Neuchàtel
(3,792,000 fr., non compris 785,000 fr.
de recettes de la ligne Berne - Neuchà-
tel et les gares de Serrières et de Vau-
seyon, 110,000 fr.) , Fribourg (3,527,000
francs, plus 194,000 fr. pour les Che-
mins de fer fribourgeois), la Chaux-de-
Fonds (2 ,728,000 fr., plus 36,000 fr.
pour les Chemins de fer des Montagnes
neuchâteloises et 68,000 fr. pour les
Chemins de fer du Jura i , Vevey (2 mil-
lions 539,000 fr., plus 167,000 fr. pour
les C.E.V.), Sion (2 ,028,000 fr.), Mon-
treux (1,911,000 fr., plus 85,000 fr. pour
le M.O.B. et le Montreux - Gl yon) , Yver-
don (1 ,682,000 fr., plus 92,0*00 fr. pour
l'Yverdon - Sainte - Croix), Delémont
(1,401,000 fr.) et Sierre (1,058,000 fr.).

Viennent ensuite les gares de Marti-
gny, du Locle, de Morges et de Nyon ,
avec des recettes légèrement inférieures
à un million de francs.

Les ouvriers italiens
ne veulent plus

travailler
dans nos campagnes
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Nous lisons dans la « d a t i o n » :
Le nombre d'ouvriers étrangers a

considérablement augmenté de 1960
à 1961 dans toutes les branches de
l'économie vaudoise, sauf dans l'agri-
culture, où 11 a diminué d'un tiers
environ . Encore deux ans à ce
rythme-là et nous n 'aurons plus
d'ouvriers Italiens à la campagne.

On pourrait rechercher de nombreu-
ses causes secondaires, et parler par
exemple des ouvriers détournés de
leur destination par certains patrons
qui viennent les embaucher directe-
ment à leur arrivée sur les quais de
gare , ou par certains collègues déjà
établis en Suisse qui en font un
véritable trafic.

Mais 11 faut bien constater que la
seule cause déterminante est l'impos-
sibUité pour l'agriculteur d'offrir un
salaire et un nombre d'heures de tra-
vail comparables à ceux des autres
métiers. L'ouvrier a vite fait son cal-
cul : Il peut gagner ailleurs davanta-
ge en travaillant beaucoup moins.

L'agriculture doit s'adapter rapide -
ment à cette situation en améliorant
ses installations et en mécanisant
aussi rationnellement que possible.
Pour cela , 11 faudrait trouver à des
conditions acceptables les capitaux
nécessaires et la collaboration de con-
seillers techniques compétents en
matière d'amélioration des bâtiments
et d'achats de machines. Dans ce
domaine , presque tout reste à faire ;
en attendant on Improvise , mais les
erreurs coûtent cher.

Souvent la seule solution financiè-
rement raisonnable est d'abandonner
l'exploitation.. . Mais la famille pay-
sanne s'y résout difficilement.

12 mal. — Radiation de la raison so-
ciale Muller . achat et vente de bijou-
terie, orfèvrerie, horlogerie et objets
d'art, à la Chaux-de-Fonds, par suite
de remise de commerce. La suite des
affaires, sans actif et passif , est reprise
par la maison « Bijouterie Mullerr, René
Bregnard, successeur », à la Chaux-c- -
Fonds.

Radiation de la raison sociale Muller ,
achat et vente de bijouterie , orfèvrerie,
horlogerie et objets d'art , à la Chaux-de-
Fonds, par suite de remise de commerce.
La suite des affaires , sans actif et passif ,
est reprise par la raison « Bijouterie
Muller , René Bregnard, successeur » , à la
Chaux-de-Fonds.

Le chef de la maison Bijouterie Muller,
René Bregnard successeur , achat et vente
de bijouterie , orfèvrerie, horlogerie et
objets d'art , à la Chaux-de-Fonds, est
René-Marcel Bregnard , à la Chaux-de-
Fonds. Avenue Léopold-Robert 38.

2. Le chef de la maison R. Rlchner-Mon-
nier . fabrication et vente d'outils d'hor-logerie , à Peseux . est Richard Rlchner . àPeseux . Chemin Gabriel 16a.

Le genre de commerce de la maisonRené Brlngold , commerce vlticole , vlni-cole et agricole à Montmollin , est ' modi-fié comme suit : commerce agricole etfourniture vlticole . représentation de vins.C.-G. Boss & Cie , fabrication et ventede lanières en cuir pour montres-braceletsainsi qu 'articles divers de maroquinerie,société en nom collectif , à la Chaux-de-Fonds. Alfred-Fritz Hertlg est entré dansla société en qualité d'associé.
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LA VOYAGEUSE DE NLIT
par Alfred Fabre-Luce

(Editions Pion)
Alfred Fabre-Luce nous livre le Journal

d'un banquier cultivé qui décide de pren-
dre une retraite prématurée pour com-
mencer vraiment à vivre. Ce sexagénaire
brusquement mis en face de lui-même
découvre de nouveaux rapports avec les
femmes, les idées, la religion , le passé.
Cependant . Il éprouve bientôt la néces-
sité de afire un choix et se révèle à lui-
même, au terme d'une étrange nuit de
fête , par une réaction inattendue. En-
suite, il ne songera plus qu'à appro-
fondir cette révélation. Il aura encore la
surprise d'une rencontre féminine ; mais
ce ne sera qu 'une étape de son histoire
intérieure.

Ce Journal est-il l'histoire d'une con-
version ou la description d'un vieillisse-
ment ?

JEANNE LA MINCE A PARIS
par Paul Gutli

(Editions Flammarion)
Les fidèles lecteurs de Paul Guth , qui

sont devenus légion , n 'ont point oublié
Jeanne la Mince , cette fillette étrange ,
mâtinée de Chili et de Gascogne , qui
mettait en émoi toute la place des Cor-
nières d'une petite viHe du Lot-et-Ga-
ronne au début de ses aventures, avant la
guerre de 1914.

On suivra d'un œil attentif et charmé

le premier contact de la provinciale avec
la grand-ville : la pension de famille
Daumin , l'atelier d'Anlta. On aimera la
voir aux prises avec ce Paris des « années
folles » dont les modes nous reviennent
en ce moment, avec ses théâtres, ses
music-halls, ses artistes, sa bohème. On
aimera surtout la voir entrer dans la fré-
nésie de la danse , s'enivrer de char-
leston , et se trémousser de telle manière
que son professeur en est fasciné. Le
Paris de la seconde « belle épique » avec
ses robes au-dessus du genou, ses fem-
mes coiffées « à la garçonne », ses dan-
cings, ses gigolos gomlnés et ses « hom-
mes à l'Hlspano », tourbillonne autour
d'elle.

GUIDE SUISSE DE CAMPING
ET DU CARANING 1961

Ce guide , indispensable à tout campeur
et caravanier , est caractérisé par ses ren-
seignements détaillés — plus de 300 pla-
ces de camping en Suisse et 100 places
aux routes d'accès européennes les plus
importantes .avec des indications très
précises — et par sa présentation soi-
gnée — 220 plans très clairs — 11 pré-
sente 125 photos. Il est complété par une
carte de places de camping et de routes
en quatre couleurs à l'échelle 1 : 600,000
qui contient au verso divers plans de
villes et une carte générale des places
de camping au Tessin .

Ce guide de 240 pages en quatre lan-
gues , publié par la Fédération suisse de
cimping et de caravaning, est rédigé par
M. Hans Behrmann. de Zurich
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Crème de tomates, Oxtail,
une crème exquise et fruitée, un potage lié, surfin, à la bourguignonne,
faite de tomates mûries au soleil. avec dés de viande.
La boîte (4 portions) Fr.l.- La boîte (4 portions) Fr.1.40

i . . .  -

Crème de volaille, Crème de champignons,
une crème surfine avec de V -\ ; une crème savoureuse

î petits morceaux de viande de poule, aux champignons de Paris sélectionnés.
; La boîte (4 portions) Fr.l.- La boîte (4 portions) Fr.l.-
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(C.P.S.) L'apparition du fusil  d'assaut
n 'a pas seulement bouleversé les habi-
tudes des tireurs , mais elle a aussi
entraîné une refonte complète des mé-
thodes d'instruction , pou r le combat
comme pour « l'école de soldat > , cette
forme adoucie de l'ancien • driU » qui
était la terreur des recru es. C'est a ins i
que , par une ordonnance datée du
4 avril  et entrée  en v igueur  le 1er mai ,
le département mil i taire  fédéra l a sup-
primé d é f in i t i ve men t  le port de l'arme
h l 'épaule dans les exercices formels.
C'était pra t iquement  déjà chose fa i te
dans les éco'es de recrues de l ' in fan te -
rie et des troupes légères depuis le
remplacement du mousqueton pair le
fusil d'assaut . L'arrivée des jeuoies sol-
dats  pourvu s du fu si l  d'assaut a semé
le trouble et la confusion dans les
rangs des unités où le momsqueton do-
mine  encore. En prévision de la dis-
pari t ion progressive de celui-ci et a f in
d'assurer l'un i fo rmi té  de présentation ,
le département mi l i ta i re  fédéral a dé-
cidé qu 'en défilé les armes se portent
désormais en bandoulière sur la poi t r i -
ne , l'C canon à gauche en haut , la ma in
droite tenant  l'arme à la poignée de
culasse. Mitra i l l euses et tubes-roquettes
seront de plus retenus contre la poi-
trine par la main gauche. Les sent Miel-
lés tiendront mousqueton ou fusil
d'assaut au pied , la mitraillette se por-
tant  avec la main droit e ; en marche,
l'arm e sera suspendue .

Nouvelle révolution
dans notre armée
L'arme portée

est supprimée !

VALAIS

BRIGUE. — Samedi a eu lieu à Bri-
gue, au château de Stockalper , une
cérémonie au cours de laquelle l'édi-
fice , dont la rénovation vient d'être ter-
minée, a été remis solennellement à
la ville de Brigue par le conseiller na-
tional Hans Mùller , d'Aa/rberg, prési-
dent du conseil  de fondation. La céré-
monie s'est déroulée en présence de
l'ancien conseiller fédéral Kobelt , du
président du Conseil d'Etat valaisa n ,
M. Ernst von Rothen , ainsi  que des
conseiller s d'Etat Gross et Schnyder.
M . Kâmpfen , conseiller national de
Brigue , s'est vu remettre par le conseil
de fondat ion  une  plaque aux armoiries
des Stockalper qui prendra place au
château du même nom. en témoignage
de reconnaissance pour les efforts  dé-
ployés par le conseiller nat ional  Kâm-
pfen en vue de la restauration de la
demeure de la famille Stockalper.

La rénovation
du château de Stockalper

est terminée

GENÈVE

De notre correspondant :
La nouvelle de la mort de l'excellent

mosaïste et verr ier  d' origine neuchà-
teloise , Charles Wasem , qui vient de
mourir  â l'âge de quatre-vingt-cinq ans ,
a aff l igé  les nombreux amis qu 'il comp-
tait dains son entourage et dans le
monde s' intéressant plus particulière-
ment  aux travaux délicats que réclame
l'art de la mosaïque et du vitrail.

Charles Wasem prat iquai t , depuis une
quaran ta ine  d'années , à Veyrïer , cet art
qui tient également de l'artisanat et il
s'était fa i t  remarquer , notamment , par
l'exécution des écuissons du Palais fé-
déra l et de panneaux pour le Musée
n a t i o n a l  de Zurich.

En 1948. il orna de très beaux vi t raux
la chapelle pro tes tan te  de Veyrier ,
celle de sa pa roisse à laquelle il était
extrêmement attaché. De nombreux vi-
traux d'autres temples proviennent  éga-
lement de l'a te l ier  de Wasem.

Charles Wasem, qui avai t  fêté ses
noces d'or l'ain dernier , laisse, en effet ,
pou r prolonger son œuvre, son fils
Jacques et son petit-fils Biaise , qui ,
l'un et l'autre, s'é taient  associés étroi-
tement  à ses travaux.

¦Rri B.

Le mosaïste et verrier
neuchâtelois

Charles Wasem n'est plus

VAU»

MONTREUX. — Vendredi a eu lieu,
dans le cadre du festival de TV, à
Montreux , la proclamation des lauréat s
du concours de la ¦ Rose d'or » couron-
nant les meilleures émissions de diver-
tissement de la TV.

Le jury a at t r ibué les prix suivants :
premier prix la c Rose d'or de Mon-
treux • , avec un montant en espèces de
10,000 f rancs , à « Black aind white
minstrel show », présenté par la British
Broadcasting Corporation. Deuxième
prix : la « Rose d'argent » à « Giardino
d'inverno », présenté par la Radio-télé-
vision i ta l ienne . Troisième prix : la
« Rose de bronze » à « Mille vues der-
rière la coulisse » , présenté par la télé-
vision tchécoslovaque. Le jury a, en
outre, décidé d'attribuer une mention
spéciale aux œuvres suivantes , citées
dans l'ordre alphabétique : National
Broadcasting Corporation « Perry comps
music hall », Nippon hoso kyotai
« L'après-midi en variété » , Sovietskoie
te levidenie  « Min ia ture  chorégraphique » .

Les journalistes accrédités ont porté
leu r choix sur ¦ Black and white
minstrel  show », production de la B.B.C.
Une mention spéciale a été également
décernée à « Giardino d'inverno », de
la TV i ta l ienne , et à « Spriinge, Tric k
und Melodien », de la TV de la Répu-
blique démocrat ique allemande.

Le palmarès du concours
de la « Rose d'or »

de Montreux

Association indépendante
tics professeurs

de l'enseignement secondaire,
professionnel et supérieur

L'Association Indépendante des pro-
fesseurs de l'enseignement secondaire,
professionnel et supérieur du canton de
Neuchàtel a tenu à Gorgier , le mercredi
17 mal dernier , sa 8me assemblée an-
nuelle sous la présidence de M. Serge
Moset. président. Ce dernier a salué
M. Gaston Clottu , conseiller d'Etat , qui
honorait l'assemblée de sa présence et
remercia la nombreuse assistance accou-
rue à Gorgier.

La principale question à l'ordre du Jour
concernait la prochaine revalorisation
des traitements du personnel de l'Etat.
M. Gaston Clottu a indiqué avec clarté
quelles étalent les raisons qui pous-
saient le Conseil d'Etat à étudier cette
question : difficultés de recrutement, dis-
parité des traitements offerts chez nous
et dans les cantons voisins, désir d'éli-
miner autant que possible les Inconvé-
nients de la loi de 1956 concernant les
maîtres spéciaux en particulier.

Le président , dans son rapport , Indi-
que aux membres la position que le
comité pense devoir défendre et une
large discussion s'ouvre a ce propos.
Le problème de la semaine de 5 Jours,
celui de la réduction des heures de tra-
vail et de la rémunération égale du
personnel féminin ont aussi été abor-
dés. M. Gaston Clottu a encore ré-
pondu avec pertinence et bienveillance
aux questions posées par les membres.

L'assemblée, après avoir adopté les
comptes et approuvé la gestion du co-
mité a réélu par acclamations le pré-
sident et les membres du comité. Elle
a ratifié l'admission de 7 nouveaux
membres et nommé M. Max Baumberger
& la distinction de membre d'honneur.
Un repas servi à un nombre record de
convives permit au président de saluer
Mlle Schertenlelb, représentant l'Union
pédagogique neuchàteloise , société amie
avec laquelle l'Association Indépendante
entretient les meilleures relations.

VIE PROFESSIONNELLE

L'assemmee générale annuelle de l'Of-
fice romand d'Intégration professionnelle
pour handicapés s'est tenue à Morges le
29 avril 1961.

L'OBIPH, présidé par M. Roger Bonvin,
est venu en aide , au cours de l'année
1960, aux handicapés physiques non bé-
néficiaires des prestations de l'assurance
Invalidité fédérale. Toutefois, son acti-
vité principale a porté sur l'amélioration
et le développement des centres de for-
mation professionnelle pour handicapés.

L'ORIPH s'est efforcé , au cours des der-
nières années, d'harmoniser les efforts
sur le plan Intercantonal en vue de
créer un équipement social rationnel ,
sous forme de centres de formation pro-
fessionnelle pour handicapés. Judicieuse-
ment répartis dans les cantons romands,
en tenant compte de leur économie. Cette
Institution a pris l'Initiative de consti-
tuer en Valais un comité chargé d'étu-
dier la création d'un centre de formation
dans le domaine de l'électricité. Une
autre réalisation est actuellement à l'étu-
de en collaboration avec le canton de
Berne et la municipalité de Bienne.
D'autres études sont en cours. On en-
visage notamment de doter le canton de
Neuchàtel d'un centre de formation de
spécialistes sur machines IBM et cartes
perforées.

M. Crevolsier , directeur , a donné con-
naissance des autres taches au program-
me pour l'année 1961 : étude du problème
des prothèses de travail , moyens auxi-
liaires professionnels et aménagement
technique des postes de travail au sein
des entreprises ; étude systématique des
problèmes qui se posent, dans l'action cfe
reclassement des aveugles ; organisation
de cours de formation et de perfection-
nement pour les cadres de la réadapta-
tion professionnelle.

Les participants ont entendu un ex-
posé de M. Marc Lob sur « la médecine
du travail ». Cette conférence a eu un
très vif succès et a fait l'objet d'une
discussion nourrie.

Cette Journée s'est achevée par une vi-
site du centre de formation profession-
nelle de Morges , dans lequel 30 à 40
hommes ou Jeunes gens handicapés re-
çoivent une formation dans le secteur de
la mécanique de précision.

Intégration professionnelle
pour handicapés
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La fièvre aphteuse
éclate dans une ferme
des Monts-de-Travers

TRAVERS

Alors que la maladie semble être
jugulée dans les districts de Neuchàtel
et de la Chaux-de-Fonds, un nouveau
cas de fièvre aphteuse a été constaté
cette nuit dans une grande ferme des
Monts-de-Travers.

Le vétérinaire cantonal et le vété-
rinaire du Val-de-Travers ont pris im-
médiatement les premières mesures sa-
nitaires. Des vaccinations d'urgence se-
ront entreprises sans délai. Tous les
propriétaires de la région doivent gar-
der leur bétail à l'étable.

A ce propos , notre correspondant de
Travers nous précise que c'est dans la
ferme de M. Alfred Moser que ce début
d'infection a été constaté. On ne con-
naît pas encore le nombre de bêtes at-
teintes. Aujo urd'hui , le vétérinaire can-
tonal , M. Staehll , et le vétérinaire de
district , M. Christen , vont tout mettre
en œuvre pour enrayer le fléau.

Début de travaux
(c) Les travaux de réfection des trot-
toirs et de l'élargissement de la route
ont débuté sur le tronçon prévu à la
rue Miéville. Les trottoirs défectueux
sont démolis. Rappelons qu'un éclairage
moderne sera posé sur ce tronçon.

Course du Chœur mixte
(c) Le Chœur mixte de la paroisse ré-
formée a effectué une course dimanche.
Le but en était les Rochers-de-Naye, où
malheureusement le temps était couvert.
Malgré tout , l'ambiance fut excellente
pour la Joie de chacun.
A la section du Val-de-Travers

de la Société pédagogique
(c) La section du Val-de-Travers de la
S.P.N. a tenu son assemblée mardi à Tra-
vers. Mlle H. Trœsch , de Buttes, a été
nommée présidente en remplacement de
M. C. Grandjean , parti à Fontalnemelon.
M. G. Perrenoud remplacera M. Grandjean
au comité central de la S.P.N. Un projet
de réforme de l'enseignement a été ac-
cepté à l'unanimité par l'assemblée.

LES VERRIÈRES
La vague de froid

(c) Ces temps-ci, il fait à nouveau
froid dans le haut Jura . La semaine
passée le lila s qui venait de fleurir a
été anéanti par 'la gelée dans les en-
droits exposés. Dimanche, le thermo-
mètre n'esit pais monté au-dessus de 3
degrés et lundi matin , la neige recou-
vrait les champs, les toits et les bran-
ches des arbres.

Dans les maison s privées et au col-
lège, il n'a pas encore été possible d'ar-
rêter le chauffage central ou d'éteindre
les poêles. Dans les champs l'herbe
reste très courte et dans les jardins ,
les_ repliants de salade ne poussent pas.
Triste année, en vérité !

Ouverture du procès Chulle-Zeller
( S D I T B  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

La déclaration Challe est curieuse à
entendre. Il parle de tout et de tous , de
Mao Tsé-toung, de M. Michel Debré, de
Lénine, du généra l Gambiez, des ma-
quis, de la guerre subversive, des cel-
lules communistes dans l'armée. C'est à
la fois insolite et passionnant.

Challe, quand il fait allusion au chef
de l'Etat, est respectueux, mais on sent
qu 'il ne comprend pas le général de
Gaulle et qu'il est déchiré de ne pas le
comprendre . Il ne le dit pas expressé-
ment , mais il le laisse entrevoir. Pour
lui , de Gaulle a joué double jeu.

Un récit troublant
Cela s'est passé en 1960, dans la wll-

laya IV, près d'Alger. Des émissaires de
maquis sont venus à Paris. Ils ont été
reçus à l'Elysée. Mais, au même mo-
ment, de Gaulle faisait préparer Melun.
Quand les émissaires sont revenus là-
bas, ils se sont aperçus qu 'ils avalen t
été trompés (c'est Challe qui le dit). Il
y a eu épuration et quatre cents fel-
laga, qui étaient prêts à signer la paix
des braves, auraient été égorgés sur
l'ordre du F.L.N.

Cette histoire , dont on parlait depuis
quelques jours déjà à mots couverts,
Challe l'a racontée de bout en bout , ci-
tant les noms de deux des trois respon-
sables des maquis qui vinrent à Paris ,
Si Salah et un certain Mohammed.

Cet « incident » a été le fait im-
promptu de la déclaration Challe. L'ac-
ouisfltion a marqué le coup et décidé
de tirer l'histoire au clair. Pour ce
faire, eWe entendra M. Paul Delouvrter
et un colonel qui a été mêlé aux pour-
parlers, le colonel Jacquin. Leur dé-
position se fera à huis clos. Hélas I

Très loquace dans son analyse po-
litique, Challe a été, en revanche, beau-
coup plus discret sur la préparation
matérielle de l'insurrection. « Des ca-
marades » l'on pressé de prendre l'af-
faire en maiira. D'autres « camarades »
lui ont assuré le concours de la majo-
rité et des cadres militaires. Par un
mom nlest prononcé. Chall© glàsse.

Quel était le but de l'Insurrection I
Autre question : pourquoi cette in-

surrection ? A quoi répond-elle ? Ré-
ponse : « Pour garder l'Algérie dans
la France. » Autre question encore :
l'insurrection avait-elle un plan ?
« Oui », répond Challe, « dans une pre-
mière étape, reprendre toute l'armée
en main ; dans une seconde, lancer
une offensive générale et écraser tous
les maquis rebelles. Dans une troi-
sième enfin , et la victoire étant ac-
quise, rallier la population musulma-
ne. » « C'était possible », dit Challe.
t Cela pourrait même l'être encore au-
jourd'hui »... ajoute-t-il.

Alors, pourquoi le « putsch » a-t-il
raté ? pour trois raisons, expli que
Challe : < Premièrement, parce que les
officiers généraux ont hésité. Les tiè-
des étaient plus nombreux que les con-
vaincus et de Gaulle a été « écouté et
entendu ». Deuxièmement, parce que les
cellules communistes de l'armée ont
affolé le contingent et, ajoute Challe,
«la  surprise a été au moins aussi
grande à Paris qu'elle ne l'a été pour
nous »... Troisièmement- -parca qu'en-
fin, nous n'avons pas voulu faire la
guerre aux tièdes. Je ne voulais pas
que l'on tire sur les Français. »

La péroraison de Challe a été émou-

vante et empreinte d'une grandeur
certaine. « C'est notre armée que vous
aller juger », a-t-il lancé , sans éclat de
voix , mais avec un ton de fermeté im-
pressionnante ; « nous ne sommes pas
des animaux domesti ques. Il n'y a pas
de loi d'exception au monde qui puisse
conduire un homme à faire du par-
jure son pain quotidien. »

Voilà ce qu'a dit le général Challe.
C'est un exposé de principe , mais qui
ne recouvre pas exactement le double
délit qui lui est reproché, de prise de
commandement illégale et d'organisa-
tion de mouvement insurrectionnel. De
ce point de vue, sa défense est faible.
Il en a été de même pour l'argumen-
tation développ ée par l'ex-général Zel-
ler, lequel d'ailleurs , pris de malaise ,
a renoncé à lire sa déclaration , se con-
tentant de s'associer aux paroles pro-
noncées par son coaccusé. Lui aussi
voulait « conserver l'Algérie à la Fran-
ce ».

Challe et Zeller ayant ainsi terminé,
le président Patin a demandé aux ac-
cusés s'ils regrettaient leur geste.

• Ce que j'arî fait » , a répondu Challe,
« est illégal , je le sais, mais je l'ai
fai t  en conscience et je l'ai fait  pour
mon pays. »

«Je sais que notre geste », a dit de
son côté Zeller, « a été contraire à la
tradition et aux principes , mais tant
d'officiers qui sont l'élite de l'armée et
qui se battent depuis 20 ans sous tous
les ciels pensaient comme nous et si
notre geste a pu prouver notre profond
amour de notre pays et de l'Algérie,
il n'aura pas été inutile.  »

Mené tambour battant , le défilé des
témoins a commencé. C'est le général
Gambiez , commandant en chef en Al-
gérie , qui a ouvert le feu. II a été
dur pou r les accusés. Le premier de-
voir d'un soldat est l'obéissance. Challe
et Zeller ont failli à leur serment.

Après quoi il a raconté, par le me-
nu, comment le « putsch » s'était dérou-
lé sous ses yeux, comment - il avait été
neutralisé et comment il avait repris
son commandement. La suite à demain.

M.-G. a.

Le tragique
bilan

d une semaine
de trêve

CONFÉRENCE DE PRESSE
DE M. COUP DE FRÉJAC

Cent treize attentats ont f ait
85 morts et 121 blessés

ALGER (AFP et UPI). — Au
cours d'une conférence de presse
consacrée au bilan d'une semaine
de trêve en Algérie (trêve unilaté-
rale française décidée à l'occasion
des pourparlers d'Evian), M. Coup
de Fréjac, porte-parole de la délé-
gation générale, a indiqué que 113
attentats qui ont fait 85 morts, dont
62 musulmans, 121 blessés, dont 70
musulmans, et 4 disparus, ont été
perpétrés en Algérie au cours de
ces sept derniers jou rs.

Pendant cette même semaine, 2726
musulmans ont été libérés.

Le porte-pa role militaire a indiqué,
pour sa part , que les rebelles ont eu
8fl morts et 20 prisonniers à la suite
d'actions de riposte des forces de l'or-
dre en légitime défense. Les pertes des
forces de l'ordre, a précisé le même
porte-parole, sont inférieures de 70 %
à celles de la semaine qui ont précédé
ia trêve.

l i i  accrochage
Un élément des fo rces de l'ordre s'est

heurté à un groupe de hors-la-lol dans
la nuit de dimanche à lundi , vers mi-
nuit , à deux kilomètres au sud de Bli-
da , au-d'essous die Bou-Arfa . Les rebel-
les ont eu trois tués.

On ne signale pas de pertes du côté
des forces de l'ordre.

De nouveatix attentats
Hier matin à 5 h 30, une charge de

plastic a fait explosion devant l'im-
meuble de la R.T.F. à Constantine.
L'explosion n 'a causé que des dégâts
matériels aux locaux de la R.T.F. et
aux vitres des appartements des im-
meubles voisins.

Une heure après cet attentat, un in-
dividu a tiré plusieurs coups de revol-
ver sur M. Noui , contrôleu r musulman
de la compagnie des transports publics
de Constantine. M. Noui a été mortelle-
ment blessé.

Hier matn vers 10 h 15, un individu
a lancé une grenade dans la salle d'un
café, dans la basse casbah d'Alger.
L'exp losion de l'engin a fait deux bles-
sés, un Européen et un musulman. Cet
attentat succède à celui qui dimanche
soir dans  le quartier de Belcourt, avait
causé la mort d'un musulman et blessé
six personnes, européens et musulmans.

Dan *' Ta "nuit "de -ditrtainche- JS IRiMqfi
vers 22 h 30, deux attentats à l'explo-
sif ont été commis près d'Oran sur le
territoire de la commune d'Ain el Turk,
station balnéaire climati que.

Le premier engin a éclaté devant
une boucherie appartenant à un musul-
man , le second à proximité de la villa
d'une Européenne.

Les exp losions ont causé des dégâts
matériels , mais n'ont pas fait de vic-
times.

Dimanche soir vers 21 heure, une
grenade offensive a été lancée à Oran
sur un groupe de personnes dans le
quartier musulman de Meddoni. Elle
n'a pas fait  de victimes. D'autre part,
à Mascara , dimanche après-midi , un
musulman a été grièvement blessé à
coups de poignard par un de ses core-
li gionnaires qui a pu s'enfuir.

PLAGIV E
Une auto dévale un talus

(c) M. Edgar Hofstettcr , de Lausanne,
qui descendait de nuit  la route de
Plagne a tout à coup perdu la maîtrise
de sa voiture. L'auto fit une embardée
et alla s'écraser au bas d'un talus
après avoir fait plusieurs tonneaux.
Par une chance extraordinaire , le con-
ducteur sort indemne de l'accident.

HLENNE
Janine cassée au jeu

(c) M. Fritz Fiechter qui jouait au
handball au « Strandboden s s'est brisé
une jambe. L'infortuné sportif a dû
être hospitalisé à Beaumont.

Les entretiens d'ILVican
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

En ce qui concerne l'objet même de
la réunion commencée à 10 h 30, termi-
née à 16 h 15, avec une interruption
qui , cette fois-ci , a duré de 12 heures à
15 heures , M. Thibaud s'est contenté de
déclarer :

Les deux délégations ont décidé de
poursuivre la discussion générale de
toutes les questions ayan t trait à l'auto-
détermination des populations algérien-
nes. Elles ont décidé de poursuivre le
débat sur le même suje t mercredi pro-
chain.

Les délégations française
et F.L.N'. exposent
leur point de vue

Hier matin , c'est la délégation fran-
çaise qui a ouvert le débat , et hier
après-midi, c'est la délégation F.L.N. qui
a parlé la première. Les problèmes qui
n'avaient pas été abordés au cours de
la dernière séance ont été étudiés cette
fois-ci. Certaines questions ont été
approfondies , la méthode de travail
étant la suivante : chaque délégation
expose son point de vue sur une ques-
tion , ce qui donne lieu à un débat , au
cours duquel questions et réponses se
succèdent , avec plus ou moins de briè-
veté. Jusqu 'à présent , a indiqué M. Thi-
baud , les deux délégations n'ont tiré
aueune conséquence immédiate , à pro-
pos des problèmes étudiés. Cette obser-
vation sibylline paraît signifier aux
yeux des observateurs qu'aucun accord
n'a encore été établi sur des points pré-
cis. Il n'y a pas de président de séance.

La discussion , dit encore M. Thibaud ,
n'est soumise à aucun ordre du jour
préétabli , celui-ci étant exclu par la
méthode même de travail qui a été
•instituée. Lorsque l'une des ..délégations
estime ou que ' la poursuite du déba t
exige une consultation entre ses mem-
bres ou que la discussion a provisoire-
ment assez duré , on décide d'un com-
mun accord de lever la séance.

Quant à l'ambiance de cette séance, a
précisé M. Thibaud , elle fut exactement
la mêm e que celle des séances précé-
dentes, c'est-à-dire parfaitement cor-
recte.
A propos de la date du 20 juin

Enfin , en ce qui concerne la date du
20 juin , annoncée par un communiqué
du Syndicat d'initiative d'Evian comme
étant celle fixée pour que la saison
puisse s'ouvrir normalement dans la
ville d'eau du lac Léman , M. Thibaud a
tenu à préciser que ce communiqué
n'émanait pas du gouvernement , mais
que celui-ci n'avait pas, au momen t de

sa publication , démenti cette communi-
cation et qu'il ne voyait aucune raison
de la démentir aujourd'hui.

[ vai&E£ PE ta BROYS j
PAYERNE

Blessé à la gymnastique
(c) Le jeune Jacky Dessibourg, âgé de
15 ans, élève de classe O.P., a fait une
chute à la leçon de gymnastique. On
l'a conduit à l'hôpital de Payerne. souf-
frant de douleurs aux reins.

Une auto contre un mur
(c) Tôt lundi matin , on a conduit à
l'hôpital de Payerne M. Francis Hostett-
ler, mécanicien , domicilié ' à Corcelles-
Payerne, qui . au volant de sa voiture ,
s'est jeté contre le mur du pont de la
Glane , à la sortie de Ressudens. M.
Hostettler souffre d'une commotion et
de plaies au visage. La voiture a bien
du mal.

Dans le décor
(c) Lundi matin , un train routier argo-
vien transportant des eaux minérales et
roulant en direction de Payern e, est
sorti de la route et a dévalé le talus,
hôri loin de la Croix-de-POllion . sur la
route cantonale , à l'entrée sud de
Payerne. Il n'y a que des dégâts maté-
riels.

M f i lE K
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Dans l'après-midi, le chef de la
délégation française a pris la parole
pour répondre à l'exposé fait dans la
matinée par le chef de notre déléga-
tion. Un débat s'est instauré qui devra
se poursuivre mercredi à partir de
10 h 30. Je peux cependant ajouter que
l'atmosphère est toujours correcte,
qu'elle est animée de part et d'autre
par un souci réciproque de compré-
hension, a ajouté M. Malek .

Le porte-parole de la délégation du
F.L.N. a précisé que « les discussions
étaient entrées dans une phase plus
active et que les questions posées deve-
naient plus précises ».

c De plus en phis, a déclaré M. Malek ,
nous déipassons le stade des généra-
lités pour entrer dans le concret . »

A propos de Ben Bella et de ses
compagnons, le porte-parole du F.L.N.
a déclaré : « Le problème de Va partici-
pation de Ben Bella aux négociations
reste toujours posé. Il ne vous échappe
pas que pour communiquer par télé-
phone avec Ben Bella et ses compa-
gnons, il faut l'autorisation du minis-
tre français de la ju stice.

» Il n'est pas dans notre intention
de demander une telle autorisation. »

ORBE

Des triplés !
(c) Mme J.-F. Baehler a mis au monde,
à la fin de la semaine dernière, des tri-
plés, deux filles et un garçon. Les nou-
veaux-nés ont dû être placés en cou-
veuse, à Lausanne.' WàRRENS r

Un accident spectaculaire
(c) Dimanche, en fin d'après-midi, un
accident spectaculaire s'est produit en-
tre Yuarren s et Fey, sur le pont de
Sauteruz. M. Alexandre Ogiz, habitant
le Sentier, qui roulait en voiture, ac-
compagné de sa femme Berthe, a été
victime d'une embardée de son véhi-
cule. Sa voiture est sortie de la route
et s'est écrasée au bas d'un talus pro-
fond de 20 m. Les deu x personnes ont
été transportées à l'hôpital d'Yverdon.
iM. Ogz souffre d'une contusion de la
colonne cervicale et d'une légère com-
motion. Sa femme est assez profondé-
ment blessée au visage.

MONTAGIVY
Une octogénaire se casse le bras
(c) Mlle Marie Martin , âgée de 80 ans,
s'est cassé un bras en tombant  dans sa
chambre. Elle a été admise à l'hôpital
d'Yverdon.

Autre son de cloche :
on piétine

Selon d'autres indications recueillies
à Evian , on piétine , on tourne en rondi.
Il semble que les délégués du F.L.N.
aient répété leurs thèses de départ sans
varier d'un iota , sans manifester la
moindre in ten to in  d'assoup lissement ,
revenant avec les mêmes mots sur les
même sthèmes sur Indépendance de
l'Algérie, sur le caractère uni ta i re  de
l'Algérie , snr la représentat ivi té  de
l'Algérie qu 'ils revendi quent  pour eux
seuls. Les délégués duF.L.N. n 'ont fait
que répéter rigoureusement ce qu 'avait
dit M. Belkacem Krim dans sa décl ara-
tion l iminaire et leur porte-parole dans
sa conférence de presse de samedli.

Selon les mêmes indications , il ne
s'est rien passé de nouveau , hier, à
l'hôtle du Parc, et c'est ' précisément
cet te absence de tout progrès , cet aspect
négatif des échanges de vues qui paraît
avoir déçu la délégation française , pour
autant qu'on puisse interpréter ses si-
lences. Il ne faut pas se décourager,
bien sûr , disait-on hier soir à Evian ,
et la patience est une vertu capitale
pour des négociateurs.

LA SAGNE

La lutte
contre la fièvre aphteuse

(c) Une ferme de la commune — celle
de M. Charles Hirschy, des Roulets —
ayant été atteinte par la fièvre aphteuse ,
tous nos agriculteurs sont en éta t
d'alerte ; lundi après-midi , il y avait
une dizaine de bêtes atteintes chez M.
Hirschy.

La vallée a l'air abandonnée, car tout
le bétail doit rester dans les écuries, ce
qui occasionne un surcroît de travail
aux paysans.

Froid et neige
en Suisse

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'Institut suisse de météorolog ie com-
munique :

Les masses d'air froid qui ont atteint
notre pays dans la nuit de dimanche et
hier matin ont provoqué des chutes de
neige en particulier dans la partie
orientale de la Suisse, jusqu 'à basse
altitude. Dans les Préalpes et les Alpes ,
la neige est tombée par place avec
grande abondance. Grindelwald annon-
çait hier matin 8 cm de neige, Arosa
14 cm, Engelberg 15 cm, le sommet du
Righi 30 cm.

Depuis l'introduction des observation s
méthodiques du temps, en 1864, l'ac-
tuelle chute de neige n 'est pas la plus
tardive que l'on ait enregistrée. Le 31
mai 1873, il neigea par place jusqu 'à
l'altitude de 500 m. Mais la chute de
neige des 23 et 24 mal 1908 fut parti-
culièrement désastreuse pour les cultu-
res. On avait alors mesuré à Zurich
une couche de 10 cm de neige. Les 23
et 24 mai 1867 aussi , il avait neigé à
Zurich.

La procédure antitrust
contre l'horlogerie suisse

NEW-YORK. — Du correspondant de
l 'A.TA. :

La procédure antitrust du départe-
ment américain de la justice contre
l'industrie horlogère suisse approche
lentement de son dénouement. Les au-
ditions de témoins commencées il y
a près de six mois, sont closes. Le juge
fédéral de district, M. Cachin , a .fait
savoir aux parties qu 'elles ont jusqu'au
15 septembre pour remettre leurs plai-
doiries écrites et jusqu 'au 15 octobre
pour leurs répliques et dupliques. Il
appartient au juge de recevoir en outre
des plaidoiries verbales. Mais il n'a
pas utilisé cette possibilité jusqu'ici
et l'on estime qu'il se contentera des
pièces écrites.

Il ressort des instructions qu'il a
adressées à la fin des auditions aux
avocats du plaignant (département de
la justice) et des accusés (l'industrie
horlogère suisse représentée par la
Fédération horlogère, Ebauches S. A,
l'Office d'information de l'horlogerie
suisse à New-York et quelques fabri-
ques), que le j uge Cachin accorde une
importance particulière à la question
de l'application extra-territoriale à
l'étranger de la législation antitrust
américaine , c'est-à-dire à la question de
savoir jusqu 'où une loi américaine peut
influencer la conduite de sociétés d'un
autre pays. L'avocat du département de
la justice estime que la loi américaine
antitrust peut être appliquée à d'autres
nations , parce que les Etats-Unis sont
atteints indirectement par les consé-
quences de l'activité des trusts. En re-
vanche , les avocats de l'industrie hor-
logère suisse affirment que cette loi
américaine est sans valeur pour les
Etats étrangers , à moins que l'activité
de ces Etats ait des répercussions di-
rectes et visibles en Amérique.

La question de la compétence du Juge
fédéral de district de New-York dans
la procédure ant i trus t  a été résolue il
y a cinq ans déjà dans le sens affir-
matif  par un autre juge fédéral de
district dans une procédure particulière.
Sa décision ne peut pas être contre-
dite par un j uge de même instance.
En revanche , un recours contre cette
décision de même que contre l'acte d'ac-
cusation peut être adressé au j uge Ca-
chin dans les trois mois qui suivent
les répliques et dupliques, à l'intention
du Tribunal fédéral de Washington qui
fonctionne comme dernière instance.

Les quatre initiatives
du Rassemblement
jurassien ont abouti

HOMELIES SUISSES
JURA

DELÉMONT. — Le Rassemblement ju-
rassien , mouvement autonomiste , a tenu
son assemblée annuelle des délégués di-
manche à Delémont. Plus de 200 re-
présentants des sections locales y ont
participé.

Désireux de renforcer son action , le
mouvement s'est donné tout récemment
de nouveaux statuts, sur la base des-
quels s'est fait  le renouvellement des
organes centraux. MM. André Francillon ,
président central , et Roland Béguelin ,
secrétaire général , ont été réélus par
acclamations.

Au cours de la séance, on rendit pu-
blics les résultats de la cueillette des
signatures en faveur des quatre initia-
tives populaires lancées par le Rassem-
blement jurassien. Elles ont abouti dans
le délai légal. Voici le détail :

0 Init iat ive populaire demandant des
allégements fiscaux au profit de la
famille : 11, 122 signatures.

0 Initiative demandant la création, à
Tavannes , d'un office jurassien de la
circulation routière : 13,783 signatures.

# Ini t ia t ive  concernant la création ,
aux Franches-Montagnes , d'une ferme
pilote et d'un centre d'expérimentation :
13,5-10 signatures.

# Init iat ive demandant l'abolition du
système des procurations en vigueur
dans le canton de Berne, pour les scru-
tins cantonaux , et son remplacement par
un système excluant tout abus : 1?„784
signatures.

Ces quatre init iat ives seront déposées
à la chancellerie d'Etat dans le courant
de la semaine prochaine. Pour le sur-
plus, le Rassemblement jurassien a mis
au point son programme d'activité pour
Tannée qui vient , et se propose de re-
prendre , le plus tôt possible, le combat
en faveur de l'autonomie jurassienne.

¦*• Le maréchal Chen Yl, ministre dea
affaires étrangères de la République po-
pula ire chinoise , qui dirige à Genève la
délégation chinoise à la conférence sur
le Laos et séjourne depuis samedi à
Berne, a fait , lundi matin , une visite de
courtoisie au palais fédéral, n a été reçu
en audience par M. Petltpierre, chef du
département politique fédéral, puis, à
midi , par M. Wahlen , président de la
Confédération .

DU CONSEIL DES MINISTRES
DES « SIX » A BRUXELLES

Le conseil des ministres du Marché
commun, qui s'est réuni lun di à
Bruxelles pour une session de deux
jou rs, a chargé le président du co-
mité des représentants permanents des
« six » d'accuser réception à lia Grande-
Bretagne de son mémorandum du mois
de mains qui proposait des conversations
aiu sujet d'une synchronisation de la
politique commerciale et douanière du
Royaume-Uni d'une part , du Marché
commun d'autre part , au sujet des
produits coloniaux .
„„„„„„ 1MPRIMHRIB CŒSNTRAUI .„,„„„-

et de la
: rKUTXiLB D'AVIS DE NEUCMATKL SA. :

6, rue du Concert - Neuchàtel :
Directeur : Marc Wolfrath

Rédacteur en chef du Journal, i :
: René Bralohet '-

L A O S
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

M. Malcol m Macdonald, au nom
de la délégation britanni que, a exprimé
sa préférence pour un nouvel ajourn e-
ment d'un ou deu x jours. Les deux co-
présidents ont décidé de renvoyer la
séance. La date de la prochaine séance
sera annoncée ultérieurement et aura
lieu le plus tôt possible. »

Les deux coprésidents ne sont pas
d'accord sur le déroulement de la
séance : M. Pouchkine voudrait que la
conférence entre dans le vif du sujet
et abord e immédiatement  l'examen des
textes déjà déposés, tandis que M. Mac-
donald estime que la conférence doit,
en premier lieu , donner à la commis-
sion internationale de contrôle les
moyens de s'assurer d'un cessez-le-feu
véritable.

UN TÉLÉGRAMME DU PRINCE
SIHANOUK AUX DEUX « K »

Le prince Norodom Sihanouk a
adressé des télégrammes au président
Kennedy et à M. Nikita Khrouchtchev
pour obtenir d'eux que le cessez-le-feu
soit effectif au Laos et que soit ml» fin
à toutes intervention» et à tous encou-
ragements qui rendent difficiles les
négociations de Genève et le retour de
la paix et la neutralisation du Laos.

Le chef de l'Etat cambodgien, dans
ces télégrammes, a spécifié que le
prince Boun-Oum, chef du gouverne-
ment légal de Vien-tlane, lui avait de-
mandé, en particulier, d'Intervenir, en
raison de la nouvelle détérioration de
a situation due à la persistance d'ap-
puis étrangers aux forces on présence.

M. Edouard Daladier
abandonne

la vie politique

FRANCE

AVIGNON (A.F.P.) . — M. Edouard
Daladier, l'une des personnalités les
plus infltuentes de la Troisièm e répu-
blique, abandonne la vie politique.
C'est lui qui , en tant que premier mi-
nistre, avait déclaré la guerre en sep-
tembre 1939 à l'Allemagne hitlérienne.

Agé de 77 ans, conseiller général sor-
tant du canton d'Avignon , M. Daladier
a fait connaître, en effet , qu 'il ne se re-
présenterait pas devant ses électeurs
dimanche prochain. Président d'hon-
neur du parti radical, il n'avait pas été
réélu député aux dernières élections lé-
gislatives du 23 novembre 1958.

CHAPELLE DES TERREAUX, 20 H
M. Saaymann . puissant serviteur de

Jésus-Christ, donne partout un message
de réelle Inspiration . Mardi encore .

Film : Faune africaine splendide
Union pour le Réveil.

EXPOSITI ON P. S.A. S.
Galerie des Amis des arts

Musée des beaux-arts , Neuchàtel
.MARDI ET VENDREDI

ouvert de 20 h à 22 heures
Les artistes présents répondront

à vos questions.

Pour notre station , nous cherchons

un serviceman
Place stable et bien rétribuée. Offres
au garage Schenker, Hauterive.

ESCALE
OUVERT MARDI

Mercredi, 2 heures

W_ CHAMPIONNAT
O  ̂ SUISSE
Jp des 5 m 50 J.L

Aujourd'hui , dès 14 heures, au port •
MISE A L'EAU DES RATEAUX
n ET MATAGE

Mercredi 31 mai , à 20 h 15
Restaurant du Jura , Neuchàtel

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
du Carting-CluLi Neuchàtel CAS

Invitation à tous les intéressés

LE C.N.L.
OFFICIELLEMENT EN FAILLITE

Le président de la première chambre
du Tribunal de commerce de la Seine,
a prononcé lundi la faillite du Comp-
toir national du logement (C.N.L.) , de
I'À.C.C.M, de la Société d'études et de
réalisations électriques , et de la société
Gilbert Mouret . On se souvient que ces
sociétés avalent été mêlées à la faillite
du C.N.L.

Washington ordonne :
Plus de discrimination
raciale dans les gares

routières du sud

ÉTA TS-UNIS

WASHINGTON (UPI). — Le ministre
de la justice, M. Robert Kennedy, frère
du président des Etats-Unis, a enjoint
à la commission qui s'occupe du com-
merce entre les Etats de publier un rè-
glement interdisant toute forme de dis-
crimination raciale dans les transports
par autocar d'un Etat à l'autre et dans
les restaurants et salles d'attente des
gares routières. Le nouveau règlement
devra être publié « aussi rapidement
que cela est fai sable >;

« Il est du droit incontesté de toute
personne de voyager à travers les di-
vers Etats sans être soumis à une dis-
crimination », estime le ministre de la
justice.

(c) Hier après-midii , à la sortie de
l'école, la petite Isabelle Jean-Madret,
âgée de 7 ans, a fait une chute à vélo
dans la cou r du collège. Elle a été im-
médiatement transportée chez un mé-
decin . Une radiographie a révélé un e
fracture du tibia gauche. La fillette
a été conduite à l'hôp ital du Locle.
Cette enfant joue de malheur , car elle
s'étai tdéjà cassé a même jambe lors
d'une chute à ski en janvier  dernier.

LA CHAUX-DU-MILIEU
Une fillette joue de malchance

(c) Depuis quelques jours , le temps est
bien froid. Le matin de Pentecôte, la
neige chassait les fidèles à l'heure de
la sortie du culte du matin . Lundi , la
neige avait de nouveau recouvert la val-
lée qui, à cette saison , devrait être dans
toute sa splendeur printanière.

Corps enseignant
et Grand conseil

(c) L'instituteur de la grande classe du
Crêt, M. Julien Junod , étant député au
Grand conseil , certa ins de ses élèves
sont descendus lundi matin voir le cor-
tège des autorités cantonales. Les jeu-
nes Sagnards étaient tout heureux de
voir défiler leur insti tuteur , ainsi que
M. Paul Gavillet , laitier à Sagne-Eglise.
Ces futurs  électrices et électeurs avaient
été conduits par quatre automobilistes
complaisants , qui assistèrent avec eux
au service religieux à la Collégiale.

Le mauvais temps

ENGES
Projet de course scolaire

(c) Réunie  au collège, sous la prési-
dence de M. R. Geiser, la commission
scolaire a fixé au mardi 6 juin la
date de la course d'école. Nos écoliers
se rendront à la chapelle de Tell en
autocar et en bateau, puis revien-
dront par le Brunig et l'Oberland.
Les mesures prises récemment par le
vétérinaire cantonal pour la lutte con-
tre la surlangue commanderont peut-
être le renvoi de la course à une date
ultérieure.

(c) Le « Cyclophile » a fait disputer di-
manche matin , sur le parcours Fleurier-
Buttes-les Etroits-I'Auberson-la Vracon-
naz - la Côte-aux-Fées - le Mont des Ver-
rières . les Verrières et Fleurier, une
course qui a donné le classement sui-
vant : 1. Jacques Poussaz,.. Fleurier . les
55 km en 1 h 30 ; 2. J.-P. Marquis, Fleu-
rier ; 3. Bischoff , Boveresse ; 4. X. Lam-
part , Fleurier.

Une manufacture rachetée
(c) La manufacture de bonneterie a
été vendue à une  entreprise de Zurich
qui continuera de l'exploiter dans notre
localité.

FLEURIER
Course dn « Cyclophile »



LA RRÊVIÏVE
Des vedettes en herbe à Rerne
(c) Samedi matin , un grand car venait
prendre tous les enfants  de la classe
des Tail lères, ainsi que leur maître
pour les emporter vers la capitale. Ces
34 élèves furent pendant près rie deux
ans les acteurs du f i lm «Quand  nous
étions petits enfants... » , œuvre du ci-
néaste neuchâteloi s Henry Brandt . Le
film ayant remporté un premier prix
dans la catégorie « professionnel » au
festival de f i lms  culturel s et documen-
taires à Berne , les ved ettes en herb e
furent invitées à la cérémonie de re-
mise des prix.

Les discours en a l l e m a n d  et en fran-
çais ret inrent  beaucoup moins l'a t t en -
tion des en fan t s  que la projection de
deux f i lms  primés et d'une  pa r t i e  de
« Quand nous étions petits enfamits... » .
Les voix e n f a n t i n e s  de 34 chan teurs
donnèrent  une  note fraîche et gaie à
cette mani fes ta t ion .  A l 'issue de celle-
ci , la joyeuse cohorte gagna d'ahorri
la fosse aux ours, puis ensuite,  par la
voie des airs , en télécabine , l' exposi -
tion « Hyspa ».

Un déjeuner  copieux précéda une vi-
site in té ressan te  des halles sous la di-
rection de trois jeunes f i l les  qui furen t
des guides parfa its. Malheumtisemcnt ,
les organ isa teur s  ne purent  fa ire lu i r e
le soleil ; la pluie tomba tout l'après-
mid i  mais  n 'a t t e i gn i t  pas le moral ries
enfants  qui fi rent  plusieurs tour s d'ex-
position dans le peti t  t r a in  avant  de
rentrer en télécabine , près de la fosse aux
ours où le car a t t enda i t .  Sur le ch emin
du re tour , un arrêt  à Cormorel dans  un
res taurant  permi t  à l ' i n s t i tu t eu r  de dis-
tribuer à ses anciens élèves ries cadeaux
offe r t s  par  quatre  maisons de com-
merce suisses. La joie é ta i t  à son com-
ble et chacun gardera rie cette journ ée
un souvenir  inoubl i ab le .

Course du Club d'accordéon
(c) Dimanche , le Club d' accordéons de la
Brévine faisait sa course d'été. Le mau-
vais temps, pluvieux , froid et broui'Mar-
deux accomipagna les voyageurs durant
toute la journée.

LES BRENETS
L'inauguration d'une bannière

(c) Dimanche  s'est déroulée la cérémo-
nie d ' i naugura t ion  de la bannière du
Chœur mix te  de la paroisse catholi que
des Brenets. La bénédiction a eu lieu
dans la chapelle décorée de fleurs et
des couleurs . La messe a été dite par le
curé Taillard , du Locle, et le sermon
prononcé par l'abbé Pernet , ancien vi-
caire ries Brenets.

A près la bénédict ion , le curé ries Bre-
nets , l' abbé Vermot, remit  la médai l le
î Bene Meren ti  » à Mmcs Th. Vui l lemcz
et M. Sandoz.

A l 'issue de la cérémonie , la fa n fare
des Brenets  con duis i t  les par t i c i p a n t s
à l 'hôtel  Bel-Air où un apér i t i f  fu t
servi . De la les paro issiens et leur s  hô-
tes se rendiren t  à l 'hôtel de la Cou-
ronne où eut lieu le banque t  au cours
duquel des discours ont été prononcés.

LA CHAUX-DE-FONDS

Huit pièces de bétail
abattues

(c) La fièvre aphteuse qui a fait son
apparition samedi , dans l'étable de M.
Charles Hirschy, aux Roulets 207, a
malheureusemen t  exigé des mesures
énergi ques de la part du vétérinaire
cantonal , pour tâcher d'enrayer la ma-
ladie. Lundi , hui t  pièces de gros bétail
at t te intes  ont été transportées aux abat-
toirs de la Chaux-de-Fonds , pour être
abattues. Le reste du bétail de cette
importante  exploi tat ion agricole , qui
compte trente-sent têtes de gros bétail ,
est jusqu 'ici indemne.

La neige
a fait son apparition

(c) Pendant la nui t  de dimanche à
lund i , la neige a fait son apparition .
Lundi  mat in  ,une légère couche recou-
vrait les toits et les prés.

Décès d'un industriel
(c) Dimanche , est décédé à la Chaux-
de-Fonds , à l'âge de 75 ans , M. Max
Brai lowsky, pe r sonna l i t é  horlogèr e fort
connue. Le dé fun t  v in t  s'établir très
jeune à la Chaux-de-Fonds où il créa
une entreprise horlogère qui pri t , avec
les années , un heureux développement.

Collisions de véhicules
(c) Lundi , à 11 heures , une automobile ,
qui q u i t t a i t  son lieu de s t a t ionnemen t
à la place du Marché , est entrée en col-
lision avec un au t re  véhicule.  A midi , à
la rue Jaquet-Droz , un au tomobi l i s t e
bernois , qui négl igea d'accorder la prio-
rité de droi te  à un vé lomoteu r , a éga-
lement  provoqué un accident .  Les qua-
tre véhicules ont subi ries dégâts.  Il n 'y
a pas rie blessé.

Incitations au mensonge et à la délation,
destruction de procès-verbaux officiels

L 'affaire de l 'absinthe devant le tribunal de po lice du Val~de- TraVers

Tels ont été les faits rapportés contre les inspecteurs de la Régie des alcools

(c) Le tribunal de police du Val-de-Travers, composé de MM. Philippe Favar-
ger, président, et Armand Blaser, greffier, a tenu une audience lundi à Mô-
tiers. La salle était archicomble : une partie du public se trouvait dans le
corridor.

La raison de cette a f f luence  inaccou-
tumée consistait en l'annonce d' un
grand débat sur l'absinthe et aux pro-
cédés employés par les inspecteurs de
la Régie des alcools lors de la fameuse
intervent ion à laquelle ils se livrèrent
dans notre district dès le début novem-
bre de l'année dernière.

Les débats ont tenu ce qu 'ils pro-
mettaient , comme on va le voir et le
rôle des fonct ionnaires  de Berne n 'est
pas apparu comme reluisant dans cette
histoire.

Un inspecteur de faisait passer
pour un client

Des quatre prévenus , la principale
était  Mme B. Z., octogénaire , domici-
liée aux Bayards , à laquel le  on repro-
chait  d'avoir fabri qué et vendu , du
printemps l!).ï9 à novembre i960, dix-
hui t  mi l le  litres de « fée verte ». Le
procureur général avait requis contre
elle une amende de 15,000 fr., e s t iman t
que Mme Z. avait  agi par esprit de
lucre.

Chez Mme Z. toutes les notabi l i tés
de la Ré publ i que ont déf i lé  soit pour
acheter , soit pour boire une abs in the  de
qualité.  En novembre , un inspecteur
de la régie est venu chez elle. Il ne
f i t  pas connaî t re  ses fonct ions , mais
demanda le prix de la « bleue » au
déta i l  et en gros. Il alla ensui te  cher-
cher un prétendu copain et quand les
deux hommes revinrent , ils précisèrent
qu 'ils n 'étaient pas des cl ients , mais
qu 'il fa l la i t  que Mme Z. l ivrâ t  son
alambic. Elle s'exécuta , puis dut si-
gner un procès-verbal où les quan t i t é s
dist i l lées avaient  été consignées par les
inspecteurs sans aucune preuve.

La Régie allait solliciter
des distillateurs

Le possesseur d' une pa ten te  de gros-
siste, qui s'est fai t  couper les vivres ,
précisa que pendant  de nombreuses an-
nées Berne savait le nom des ache-
teurs d'alcool et l'emp loi qu 'ils fai-
saient  rie ce trois-six.  La Bégie a l l a i t
même so l l ic i te r  des dis t i l la teurs  clan-
des t ins  pour qu 'ils s'approvis ionnent
chez elle.

Cette déc la ra t ion  digne de foi i n f i r m e
celles rie la Régie au minis tère  public
disant qu 'elle ne l ivra i t  j ama i s  à des
clients nui  c o m m e t t a i e n t  des infrac-
tions à la loi fédérale sur l' absinthe.

L'absinthe ! on s'en f...
Un ancien agr icu l teur  a précisé que

la Régie lui avait directement fourni
de l'alcool pendant  un certain temps
pour fabr i quer rie l'absinthe.  Puis on
s'est enquis  rie ce qu 'il fa isai t  et quand
il avoua , les inspecteurs  de la Régie
lui répondirent  :

— Si vous u t i l i sez  notre alcool pour
de l'absinthe , on s'en f...

Lors de la rafle de l'au tomne  dernier ,
les inspecteurs  bernois  menacèrent
«d ' embarquer » l'ag r i cu l t eu r  s'il n'a-
vouait  pas où il avait  acheté son alam-
bic. Il s'y refusa et ces inspecteurs
di rent  alors :

— Eh bien ! on met t ra  le nom d'un
fabr ican t  qui  est mor t .

On recommanda au d i s t i l l a t e u r  rie ne
j ama i s  dire qu 'il avai t  été autrefois
c l ient  rie la Régie en lu i  p rome t t an t
qu 'il serait alors frappé d' une  amende
moins  forte  que s'il par lai t .

Destruction de nrocès-verbaux
officiels

A Couvet , le 2 novembre , deux ins-
pecteurs de la Régie se présentèrent

chez un d is t i l l a teur .  Celui-ci reconnut
qu 'il se l i v r a i t  au t ra f ic  c landest in  de-
puis 5 ou fi ans. Ce fut consigné dans
le procès-verbal.

Le lendemain , les inspecteurs revin-
rent chez lui.  Us lui  proposèrent de
refaire le procès-verbal et inc i tè ren t  le
d i s t i l l a t e u r  à avouer qu 'il ne d i s t i l l a i t
que depuis 2 ans , ce qui ne lui pour-
rait  être que p lus favorable. Le disti l-
la teur  s'exécuta.  Les inspecteurs déchi-
rèrent devant lui le premier procès-
verbal. En l i m i t a n t  à 2 ans l'act ivi té
délictueuse , la Régie pouvai t  inf l iger
une amende au d is t i l l a teur , alors qu 'en
parlant  de 5 ans, le clandest in pouvait
bénéficier de la prescri ption.

La même comédie se ré péta chez une
femme rie Boveresse à laquel le  ont dit
que tout i rai t  bien pour elle si elle
était correcte , alors que dans le cas
contraire on met t ra i t  ses deux apparte-
ments à sac !

Incitation à la délation
Un agent de Sécuritas avai t  autrefois

un a lambic .  Deux inspecteurs de la
Régie v inrent  lui proposer de dénoncer
la personne qui avait acheté cet ap-
pareil , ce qui fu t  refusé.

Et , alors , un troisième inspecteur fit
cette proposition ahur issante  : si vous
dénoncez ries d i s t i l l a teurs  d'abs in the , je
vous donnerai de l'argent de main  à
main.  Et pou r conf i rmer  sa déposition ,
l'agent de Sécuritas donna au tr ibunal
le nom et l'adresse de l'inspecteur qui
les avait écrits de sa propre main et
avait fa i t  la proposition.

La Régie défaillante
Nous l'avions dit samedi , la défense

avait cité un inspecteur de la Régie à
venir  s'exp li quer à la barre. U n'était
point présent , car ils ne consentait à
venir que si on lui soumettait  préala-
blement les questions qui lui seraient
posées.

Ce qui fit  dire à la défense que pour
se laisser photograp hier et passer en
vedette à la télévision , les inspecteurs
de la Régie se sont montrés beaucou p
moins discrets.

Voilà , en résumé, ce que cette au-
dience a apporté. Ce sont en vérité des
fai ts  graves , et il était normal qu 'ils
fussent mis à jour et connus du grand
public.

Ces faits constituent ries inci tat ions
au mensonge et à la délation ainsi que
la destruction d'actes officiels. De la
part de fonct ionnaires  de la Confédé-
rat ion , cela dé passe toutes les bornes.

Le défenseur n 'a pas manqué de sou-
ligner l'a t t i t ude  scandaleuse des ins-
pecteurs de la Régie et a chaleureuse-
ment plaidé pour que le juge prononce
des condamnat ions  qui ne soient pas
basées , comme le procureur général l'a
instauré dans cette histoire , sur une
récupération fiscale mais sur la loi
désuète sur l'absinthe et en tenant
compte du peu de gravité que pré-
sente une infraction de ce genre.

Le mot de la fin
C'est celui qui a été prononcé tout

au début de l'audience par un indus-
triel de la région. Le président lui
déclara s'il voulait abandonner  son
indemnité  rie témoin pour constituer
un fonris  en faveur de l'absinthe , l'in-
dustriel répondit :

— Oh ! pour elle, je donnerais bien
davantage !

La salle a été constamment passion-
née par ces débats. A quelques reprises
des bravos ont éclaté , comme on en-

tendait des murmures d ' i nd ign a t i on
quand les inspecteurs de la Régi e
étaient sérieusement mis sur la se l le t te

Quant aux accusés , ils sauront l und i
prochain comment le t r ibunal  aura
décidé de leur cas. La seule condamna-
tion prononcée par défaut est celle de
Mme F., de Fleurier , qui a été punie
d'une amende de 100 fr. pour infrac-
tion à la loi sur l'abs in the .

G. D.

Le comité international
de biosystématique,

hôte de notre Université
Le comité de biosystématique de l'As-

sociation i n t e r n a t i o n a l e  pour la t ax ino-
mie des plantes siège à l ' Ins t i tut  de
botani que de l 'Universi té  du 29 au 31
mai.  Il est présidé par le professeur A.
Lôye (Mont réa l ) .

Les membres du comité ont été reçus
hier soir par le recteu r, M. F. Ol erc,
au nom de l 'Univers i té , à l 'hôtel
DuPeyrou . Le 30 mai , une excursion à
travers le enaton leur permettra d'étu-
dié rla flore par t icu l iè re  des éboulis
du Creux-du-Van et celle des bosses ro-
cheuses de la vallée de la Brévine. Nos
hôtes seront accueillis à la ferme Ro-
bert par M. P.-E. Farron , inspecteur
cantonal  des forêts , au nom dn dépar-
temen t  de l' agriculture.

Concert chaux-de-fonnier
Hier après-midi , les musiciens des

«Armes -Réun ie s » de la Chaux-de-
Fonds , ont donné  un concert devant
l'hôtel rie vi l le .

CORCELLES-CORHIOXDRECHE
« Le Jeu du feuillu »

(c) Deux sales combles , une représenta-
tion supplémentaires annoncée, tel est
l'accueil fait par la population de nos
villages à cette « Suite des chansons de
mai » d'Emile Jacques-Dalcroze. Enthou-
siasme justifié s'il en fut, récompense
méritée d'un magnifique effort.

L'ensemble était placé sous la direction
de M. Jean-Pierre Luther, qui sut com-
muniquer aux exécutants les sentiments
de Joie, de bonheur et de reconnaissance
exprimés par l'oeuvre die Jacques-Dal-
croze. Le Chœur mixte de la paroisse ,
l'orchestre composé die professionnels
connus et de dévoués et excellents ama-
teurs, la soixantaine d'enfants pleins de
spontanéité tout en étant parfaitement
stylés, d'originaux décors, tout a contri-
bué à faire passer aux nombreux audi-
teurs une heure et demie de Joie adinlra-
Uve.

Par trois fois les applaudissements exi-
gèrent la reprise de la scène, et chacun
s'amusait aux pitreries des « Quatr 'fous
de mai » ou s'attendrissait à la Chanson
des vieux

Il y a cinquante ans et plus que le
« Feuillu » a été écrit ; 11 reste toujours
jeu ne, bien clans l'esprit de notre Ro-
mand le.

Délie récolte de papier
(c) La récolte des vieux Journaux et re-
vues a été une double réussite : parce
qu 'elle a eu lieu au bon moment, puis-
que dix Jours plus tard les prix s'effon-
draient devant une offre accrue, et
qu 'elle a produit 11 tonnes de papier ,
payées plus de 900 francs. Un Joli ap-
point pour le fonds scolaire.

PESEUX
Vente de paroisse

(c) Samedi et dimanche a eu lieu dans
la salle de paroisse de l'église catholique
de la Côte neuchàteloise la vente an-
nuelle au profit de l'Eglise.

Samedi soir un concert de gala donné
par la Musique militaire de Neuchàtel ,
musique officielle de la ville, obtenait
un grand succès.

Dimanche c'était au tour de l'« Echo
du Vignoble »de Peseux de faire en-
tendre les meilleurs morceaux de son
répertoire .alors que de nombreuses per-
sonnes se pressaient autour des bancs
fort bien achalandés.

Cinéma et Jeux divers firent le bon-
heur également de la Jeunesse, malgré
un temps froid et maussade.

FRESENS
Inauguration

Fresen s était en fête il y a trois
jours . Les rues avaient été pavoisées
par les enfants et de nombreux invités
éta ient  présents , pour cél ébrer une
inauguration : l'e car postal Concise-
Saint -Aubin fai t  ma in tenan t  un détour-
nement  et dessert Fresens , le crochet
se faisant entre Montalchez et Saint-
Aubin.
Un repas fut  servi pour fêter l'événe-
ment, auquel assistaient notamment le
directeur des postes de Neuchàtel , M.
Girod , le directeur des postes de Lau-
sanne, M. Chameau , les autorités com-
munales et un dél égué de la commune
de Saint-Aubin.

PAYEUSE
Un char se renverse

(c) Vendredi m a t i n , un gros char
d'herbe venan t  de Corcelles, qui se ren-
dait au séchoir à herbe de la Boveric ,
s'est renversé au carrefour du Car-
menna . La police dint dévier la circu-
lat ion pendant  qu 'or, déblayait la chaus-
sée.

Retour de la neige
(c) Il a neigé dans la n u i t  de dimanche
à lundi et hier  le pâ turage  de lia Pefite-
Robellaz , sur But tes , était entièrement
blanc.

Lundi main , le thermomètre est des-
cendu à 4 degrés sous zéro à la station
météorologique de Chasseron .

LES BAYARDS
A la commission du feu

(c) Dans sa séance du 24 mal , la com-
mission du feu a nommé son nouveau
président en la personne de M. Georges
Erbeau , et M. Georges-André Fatton a été
nommé fourrier de la compagnie des
sapeurs-pompiers.

Elle a pris acte de la démission de M.
Oscar Schreler . capitaine du corps des
sapeurs-pompiers, et nommé, pour le
remplacer et par Intérim , le premier-
lieutenant Willy Michaud avec, en qua-
lité d'adjoint , le premier-lieutenant Jean-
Paul Perrenoud.

Puis , au nom du Conseil communal.
MM. Pierre Chédel . président, et Marcel
Giroud . ont, en termes chaleureux , re-
mercié M. Schreler des services qu 'il a
rendus. Ils ont spécialement souligné
le dévouement dont 11 a fait preuve au
cours de son activité et ont pris officiel-
lement congé de lui en formant des
vœux pour son avenir.

(c) Samedi et dimanche , les Jeunes filles
de l'Union cadette , au nombre de 20,
dirigées par leurs cheftaines, Mme Bar-
bier et Mlles Girard et Fatton , se sont
rendues au camp cantonal de Vaumarcus
où elles sont sorties 18mes sur 36, au
concours de groupes, ce qui est bien
pour une Jeune société participant pour
la première fois à un concours cantonal.

Magie...
(c) Dans notre chronique d'hier sur le
spectacle d'Isma Visco nous n 'avons pas
écrit : — « ... de ses productions en ap-
parence magnifiques , «mais bien: — «de
ses productions en apparence magiques!»
Le lecteur avisé aura corrigé de lui-
même.

Avec l'Union cadette
de jeunes filles

Observatoire de Neuchàtel . — 29 mai.
Température: moyenne: 7° 7; min. : 4° 4;
mas.: 12' 2. Baromètre : moyenne : 712,8.
Eau tombée : 3,5. Vent dominant: direc-
tion : nord-est ; force : faible. Etat du
ciel: très nuageux à couvert . Clair le soir.

Niveau du lac du 28 mai : 429.29
Niveau du lac du 29 mal à 6 h 30 : 429.28

Prévisions du temps . — Ouest de la
Suisse et Valais : tout d'abord ciel clair
à peu nuageux. Danger de gel . Ciel se
couvrant peu à peu au cours de la
Journée. Température en hausse , en plai-
n voisine de 15 degrés dans l'après-midi.

Nord-ouest , centre et nord-est du pays ,
nord et centre des Grisons : danger de
gel nocturne. Temps assez ensoleillé
pendant la Journée , mais ciel se cou-
vrant peu à peu. Températre en hausse ,
ne voisine de 15 degrés dans l'après-midi .
Vent faible et variable .

Sud des Alpes et Engadine : temps
en partie ensoleillé par ciel variable.
Quelques gelées blanches possibles dans
les endroits exposés. Mardi un peu plus
chaud . Vent du nord diminuant d'in-
tensité .

Observations météorologiques

Les délégués de l'Association du Jura
suisse ont siégé samedi à Zofingue sous
la présidence de M. Hans Vœgeli , insti-
tuteur à Olten. Deux nouveaux membres
collectifs ont été admis : le canton de
Neuchàtel et l'Association vaudoise de
tourisme pédestre.

Nominations
La chancellerie d'Etat communique :
Dans sa séance du 2fi mai . le Con-

seil d'Etat a nommé M . Pierre Ducom-
mun , actuellement secrétaire-comptable ,
aux fonctions de subs t i tu t  à l 'Office des
poursuites et des fa i l l i tes  du district
de la Chaux-rie-Fonds.

Il a d'autre part ratif ié la nomina-
tion fa i te  par les Conseils communaux
de Villiers et du Pàquier de M. Charles
Maurer  aux fonctions de préposé à la
police des habi ta n ts  de ces deux com-
munes , en remplacement de M. Maurice
Bovet , démissionnaire.

Le canton de TVeuchâtel adhère
à l'Association du Jura suisse

I 

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 04.3!
Coucher 20.1!

LUNE Lever 20.2!
Coucher 05.K

En page 4, le carnet du Jour
et les émissions radlophoniquea

Ne soyez pas p étrif iés
Ce titre signif ie qu 'une fo i s  de

plus Nemo vous invite à n'avoir
pas un cœur de p ierre. Ces jours
sont mis en vente les timbres-poste
de la Fête nationale. On retrouve les
vignettes consacrées aux minéraux,
lesquelles nous donnent une utile
leçon de chose et de beauté.

Admirez le spath-fluor en somp-
tueux cristaux (timbre de 10 c.)
ou le lapis-lazuli d' un bleu intense
(timbre de 30 c). Et sachez que le
timbre de 20 c. représente la pé-
trification préhistorique , découverte
dans les alpes glaronnaises , d' un
poisson qui vivait chez nous il y
a 15 millions d' années et que l' on
trouve encore, à de rares exem-
p laires , dans l'océan Indien. Pour
les poètes , le limbe de 50 c. donne
l'image de la pétrification d' une
fougère , vieille de 100 millions d' an-
nées et découverte au p ied sud du
Jura.

Quant au timbre de 5 c, son
image paraîtr a un rébus. Exp li-
quons-la : le huit couché symbolise
l ' infini  et le sablier les oeuvres me-
surables , sur un grand livre ouvert.
Cela nous indi que que le produit
de la collecte de la Fête nationale
1061 est destiné à notre patrimoine
culturel. Les princi paux bénéfici-
aires seront la Bibliothèqu e pour
tous , la Société suisse des sciences
morales , l'Œuvre suisse des lectures
pour la jeunesse , les sociétés savan-
tes (mais désargentées). Tout est
di gne d'intérêt . La prospérit é éco-
nomi que n'est pas tout pour une
nation . L avie de l'esprit doit aussi
avoir sa juste part. Le 10 % ira
à l' association suisse des organisa-
tions d' aides familial es.

Vous voilà dé-pétrif iês.  Pensez
aux timbres de la Fête nationale.

NEMO.

AL JOUR LE JOUR
m

Le département de l'intérieur nous
communique :,

La commission de surveillance de la
fondation de l'œuvre de la Maison des
jeunes s'est réunie récemment à la
Maison des jeunes de la Chaux-de-Fonds
pour examiner, entre autres, les comp-
tes d'exploitation des maisons de Neu-
chàtel et de la Chaux-de-Fonds de
l'année 1960.

Le rapport d'activité de la Maison
des jeunes de Neuchàtel signale qu'il
a été servi 60,014 repas au cours de
l'année 1960. La maison peut abriter
36 pensionnaires internes ; 18 viennent
du canton de Neuchàtel et 18 d'autres
cantons ; 22 pensionnaires ont été pla-
cés par leurs parents , par suite de
l'éloignement du milieu familial , et 14
par des instances officielles (services
sociaux , office cantonal des mineurs ,
etc.). Enfin , 2 pensionnaires sont étu-
diants de l'université , 2 sont élèves du
gymnase, 13 de 1 école de commerce,
I de l'école Benedict , 16 sont apprentis
de diverses professions et 2 sont com-
missionnaires.

Quant au rapport d'activité de la
Maison des jeunes de la Chaux-de-
Fonds , il nous apprend qu 'il a été servi
74,750 repas. La maison peut abriter
40 pensionnaires internes ; 14 viennent
du canton de Neuchàtel , 21 d'autres
cantons et 5 de l 'étranger ; 32 pen-
sionnaires ont été placés par leurs pa-
rents et 8 par des instances officielles.
II y a parmi eux 1 étudiant , 3fi appren-
tis — dont 27 élèves du Technicum
neuchâtelois — et 3 commissionnaires.

La commission de surveillance a ex-
primé sa reconnaissance aux couples
directeurs et à leur personnel pour
l'importance de la tâche accomplie avec
dévouement et compréhension La grande
fréquentation des deux maisons, l'at-
mosphère qui y règne , démontrent que
les buts recherchés par les promoteurs
de l 'institution sont pleinement atteints.

L'œuvre de la Maison
des jeunes

Monsieur et Madame
Roland BEBETEZ-HAMMERLI ,
Monsieur et Madame Fritz HAMMERLI
ont la grande Joie d'annoncer la nais-
sance de leur fille et petite-fille

Martine
28 mal 1961

Clinique Les Tilleuls Bienne

Monsieur et Madame
Jean-Pierre ANDREANELLI-WINKT.KR
ont la grande joie d'annoncer l'heu-
reuse naissance de

Nicolas-Olivier
29 mal 1961
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(sp) La traditionnelle fête de l'abbaye a
eu lieu samedi , dimanche et lundi. Les
tirs .dont nous donnons les principaux
résultats ci-dessous, se sont déroulés
pendant les deux premiers jours.

La fête foraine avait Heu sur la place
du Stand ,où se trouvaient deux carrou-
sels, des tirs à. prix et une cantine.
Samedi et dimanche le temps ne fut guè-
re clément , en raison du froid surtout.
Lund i , les choses allèrent un peu mieux.
Inutile de dire que les bals connurent
une Joyeuse animation .

Les résultats
Cible Abbaye. — 1. Fredy Vallon , Neu-

chàtel , 329 ; 2. Edgar Bouquet , la Chaux-
de-Fonds, 99 ; 3. Emile Blanc , Buttes,
318 : 4. Gaston Goulot , Eclépens, 99 ;
5. P.-A. Thiébaud , Buttes . 303.

Prix. — 1. Francis Pasche. Buttes . 357 ;
2. Paul Lebet , Buttes , 100 ; 3. Eugène
Graf . la Côte-aux-Fées. 352 ; 4. Edgard
Bouquet, la Chaux-de-Fonds , 99 ; 5.
Jacques Thlerrln , Couvet , 313.

Bonheur. — 1. Eugène Graf. la Côte-
aux-Fées, 96-91 : 2 . Roland Blatty, But-
tes, 92-88 ; 3. Emile Blanc. Buttes , 91-86.

Cloche. — 1. Maurice Rabouri , Noirai-
gue. 831 : 2. Francis Pasche , Buttes ,
797 ; 3. Werner Wenger , Buttes. 770.

Coups centrés. — 1. Maurice Raboud .
Noiraigue. 100-97 ; 2. Robert Thiébaud .
Buttes , 100-86 ; 3. Raymond Zurcher ,
Buttes. 99-88.

BETTES
La fête de l'abhaye

360 musiciens
se réuniront au village

dimanche prochain
(c) Le comité d'organisation de la 17me
fête des musiques du district du Val-de-
Travers. qui aura Heu les 3 et 4 Juin
prochain dans notre village . travaille
d'arrache-pied .sous la présidence de M.
Arnold Landry, d5puté , à préparer des
journées sympathiques et ylvantes.

Samedi soir, après un cortège qui aura
lieu à 20 h , se déroulera une fête villa-
geoise agrémentée par les productions des
sociétés locales, de l'Harmonie française
de Mnrcilly-en-Villette , et du chanson-
nier pontissalien Edmond Colin.

Le dimanche auront lieu : à 13 h 15,
un grand cortège auquel participeront
onze fanfares et harmonies ; puis le con-
cert .et, enfin , la partie officielle de la
remise de la bannière de district.

Soulignons que les morceaux d'ensem-
ble , dont la marche « Joyeux vallon-
niers » , de Justin Lebet , et « Val-de-
Travers » , de J.-Ph . Godard , seront Joués
par les trois cent soixante musiciens pré-
sents aux Verrières . Le directeur de la
fanfare des Verrières. M. Amédée Mayer ,
dirigera cet ensemble Imposant.

LES VERRIERES (c) Les tireurs de Travers et de Noi-
raigue ont fait , samedi et dimanche , le
tir en campagne à. notre stand. Les par-
ticipants étalent au nombre de 66, dont
31 des Armes de guerre de Noiraigue ,
23 des Armes de guerre de Travers et
12 du Tir en campagne de Travers. Il a
été obtenu 17 distinctions, 30 mentions
fédérales et 5 mentions cantonales. Voici
les résultats de 74 points et au-dessus
donnant droit à la distinction :

MM. Maurice Raboud. Armes de guerre ,
Noiraigue , 85 points ; Willy Pianaro , Ar-
mes de guerre , Noiraigue . 82 : Jacques
Baehler . Armes de guerre . Travers . 81 ;
Robert Swltalski , Armes de guerre. Tra-
vers 80 ; Jean-Louis Franel, Armes de
guerre , Travers, 79 ; Paul Perrottet , Ar-
mes de guerre , Noiraigue . 79 : Louis Tor-
che , Tir de campagne. Travers. 78 ; Frédé-
ric Giroud. Armes de guerre. Travers , 78 ;
Claude Duflon . Armes de guerre. Tra-
vers , 77 : Ernest Raetz . Armes de guerre ,
Noiraigue . 77 : Georges Rnclng , Armes de
guerre . Noiraigue , 76 : . Henri Schllttler
père . Armes de guerre. Travers. 76 : Her-
mann Otz. Armes de guerre . Travers , 76 ;
André Krj igel , Armes de guerre , . Tra-
vers , 75 ; Henri Schllttler, fils . Amies de
guerre , Travers. 75 : Roger Raetz . Armes
de guerre. Noiraigue. 74 : Sami'el Wille-v
ner , Armes de guerre . Travers, 74.

NOIRAIGUE
Tir en campagne

(c) rar suite de i ouverture a une se-
conde classe depuis la rentrée du prin-
temps, ceci pour les degrés Inférieurs , le
nouveau poste d'institutrice était occupé
par Mlle Françoise Helfer , de Colombier ,
étudiante à l'école normale. Mlle Helfer
venant de nous quitter samedi , elle sera
remplacée dès le 1er Juin par une ins-
titutrice valalsanne , Mlle Eisa Gard.

BOVERESSE
A l'école du village

N' ayez point de crainte !
Demeurez tranquilles et con-

templez la délivrance que l'Eternel
va vous accorder en ce Jour.

Ex . 14 : 13.
Madame Charles Wasem-Keigel :
Monsieur et Madame Jacque s Wasem-

Ribaux et leurs e n f a n t s  Biaise , Marie-
Christine et Denys ;

Mademoiselle Eva Wasem , à Peseux ;
Mademoiselle Mad eleine Keigel , à Neu-

chàtel ;
les enfants  et pe t i t s - en fan t s  de feu

Madame et Monsieur Zeyner-Wasem , en
Allemagne ;

les enfants  et pe t i t s - en fan t s  de feu
Monsieur et Madame Wi l l i am Wasem ;

les enfants  et pe t i t s -enfan t s  de *
Mons ieur  Adr ien  Wasem :

Monsieur Edouard Wasem et Mesda-
mes Julia et Hélène Wasem , à Yverdon ,

.ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Charles WASEM
peintre verrier et mosaïste

leur cher époux , père , beau-père , grand-
père , frère , beau-frère , oncle , grand-
oncle et cousin , que Dieu a repris à
Lui , après quelques mois de maladie ,
dans sa 8fime année.

Un cuite a eu lieu lundi 29 mai . à la
chapelle de Vevrier.%

Les honneurs ont été rendus à la sor-
tie du cimetière de Veyrier.

t
Madame Armand Kraut ;
Monsieur Roger Kraut et ses fils ,

Jean , Philippe et Alain ;
les familles Kraut , Friedrich , Kiffer ,

Le Tallec , parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Monsieur Armand KRAUT
leur cher époux , papa , grand-papa , on-
cle, parent et ami, enlevé à leur affec-
tion , dans sa 81me année , après une
longue maladie , muni des sacrements
de l'Eglise.

Neuchàtel, le 28 mai 1961.
(Chemin de la Justice 18.)

L'ensevelissement aura lieu mercredi
31 mai , à 11 heures, au cimetière de
Beauregard (entrée sud).

Messe de requiem en l'église catho-
lique de Peseux , à 9 h 30.

Domicile mortuaire : hô pital  des Ca-
dolles.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Direction et le personne l de la fa-
brique Jea n Tanner fils S. A., le Lande-
ron , ont le pénible devoir d'annoncer
le décès de

Monsieur Louis BAUDÏN
leur dévoué col laborateur  et camarade
pendant 24 ans. Ils garderont  rie lui un
souvenir ému et reconnaissant .

Le Landeron , le 29 mai  1961.

T
Madame Louis Baudin-Aubry et sa

fille Marie-Anne , au Landeron ;
Monsieur et Madame Jean-Claude Bau-

din-Fragnière et leurs en fan t s , à Neu-
chàtel ;

Madame et Monsieur Jean-Pierre Ra-
cle-Baudin , à Zoll ikofcn-Berne ;

Madame veuve Bertbold Bauriin-Pyton ,
ses enfants et pet i t s -enfants , à Cres-
sier ;

Madame et Monsieur Emile Mnck-
Baudin et leurs enfants , à Genève :

Monsieur Johann Braun et ses en-
fants , à Olten ;

Monsieur et Madame Albert Aubry, à
Renens/Vd ;

Familles Henri Evard-Aubry, leurs en-
fants  et pet i t s -enfants , à Bienne  ;

Familles René Aubry-Barth , leurs en-
fants  et pe t i t s -enfants , à Delémont ;

Familles Paul Aubry-Oriet , leurs en-
fan t s  et pet i ts-enfants , à Delémont ;

Familles Auguste  Libèro-Aubry, leurs
en fan t s  et pe t i t s -enfan ts , à Mout ier  ;

Familles Marc Aubry-Schùchter, leurs
enfan t s  et pet i t s -enfants ,  à Delémont ;

Monsieur et Madame Marcel Aubry, à
Lausanne ;

Monsieur  et Madame André  Aubry, à
Renan/Be ;

Famille Heinz Dick-Aubry et son en-
fant , à Aegerten Bienne ,

ont la douleur rie fa i re  part riu décès
de leur cher époux , père , beau-père ,
grand-p ère, frère, beau-fils , beau-frère ,
oncle, cousin et ami ,

Monsieur

Louis BAUDIN-AUBRY
enlevé subi tement , après de grandes
souffrances , muni  des sacrements de
l'Eglise, à l'âge de 54 ans.

Le Landeron , le 29 mai 1961.
L'office d'enterrement sera célébré en

l'église paroissiale du Landeron, mer-
credi 31 mai 1961, à 9 h 45.

Départ du domicile mortuaire à
9 h 30.

Ensevelissement : départ de l'église a
10 h 30.

L,a /orne  assemniee aes délègues ae
la Croix-Rouge suisse a tenu ses assi-
ses les 27 et 28 mai à Locarno. Le Dr
G. DuPasquier , qui é tai t  vice-président
de la Croix-Rouge suisse, s'est démis
de sa fonct ion , et a été nommé membre
d'honeur pour les services qu 'il a ren-
rim s.

Un médecin neuchâtelois
à l'honneur


